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- Tulte de e dont le rec it ma ſemble' 
ps A frag e mes forces. 


ance, o 1alt cet or- 
N „ commun aux plus 


uples 3 Funivers, 


Ala polterits, 5 
er, que la pre 
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bles © ; eb je compris plentst que 3 
nonobſtant que la ſcelerateſſe de plu- 
leurs Fentre « eu X egalat ſouvent] celle 
des héros de PHif in, 
elle 6toit neanmoins- diſtingute par 

un caractere de lachetè, . 

& par une petiteſſe de reſſources, 
qui rendoient les talents de VEet. Zo 
. vain, meme le plus ordin 1 


aire, en- 5 
core plus que ſuffiſants p pour * 


mite =" 
32 portrait des uns, & Nite la def" 
cription des autres. Mon premier 5 
jugement ainſi reftifie, je vais done k 
- er au developpement des cau- 
ſes de cette multitude d'evenements, 
. merveilleux en apparence, aux 25 70 
yeux des ſtupides admirateurs de la 
_ a&volution a laquelle ils ap partien- 85 
nent; parce que tous ceux qui en 
ont £&crit, ont &t& trop ignorants pour, Fs 
en reconnoitre les principes, ou 'Faſ- 
ſez mauvaiſe foi pour les deguifer, © 
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par un fond dit 
trop. vif amour des 
oblige de recourir 
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eontenten bt, Saane en 
cee caractere de fermete, qui juſqu'a- 
Lors avoit eté une des vertus de la 
Famile Impériale. Pluſieurs petites 
commotions furent ſur le point d'e- 
elater; mais comme I Empereur ſa- 
voit ſortir à propos des has de la 
- yolupte , & deployer un degré con- 
_ venable d'energie, les muti 


nutins etolent 
auſſi - tõt forces de rentrer dans Lo- 
bbifſance;, & de reſpetter Pordre. Une 
er de cette diſpoſition. du Prince 
fut, qu il maintint aſſez bien ſes peu- 
"wo ; fans rien perdre de ſon auto- 
Ute à la ſuppreſſion pres du titre 
de kt churi, que, dans un accès 
dadulation, les Cochinchinois lui con- 
enn A haute voix „& a lui 
- rebirevent à voix baſſfſe. 
Tel ètoit Fetat des choſes, Jorſqu 
cet Empereur Maru 


9 ſon ſucceſſeur; 1 le Pri 5 
5 nouvel Empereur ,  petit-fils du 
_ dbluat, * une e de Ces en 
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jaloux 5 es 9 Autoriis, il ne Are 


permit jamais de prendre aueune part 
aux affaires; en conſẽquence de quoĩ 
il y entra parfaitement neuf. Neèan- 
moins, Zureenceſive b bonhommie; ſeu- 
par des inſtants Sos. 
brutalits un peu groſſiere, fit concevoir 
au peuple les plus flatteuſeseſpbrances 
fur ce nouveau regne, On en célebra 
donc le commencement” avec Fadu- 
lation ordinaire. Les Poëtes du temps 
en firent Thoroſcope; ne parlerent 
que d'age Tor, malgre Paffreuſe pau- 
vreté du corps collectif & des indi- 
vidus de Etat; ils Epuiſerent tous 
les lieux Sbm de la Aatterle, 
= louer leur nouveau Maltre' & 
ſon Imperiale Epouſe. Cette Prin- 
ceſſe „ nommee Antoniana, &toit fille 
d'une tres-fameufe Imperatrice ; qui 
avoit ſoutenu de longues guerres con- 
tre FEmpereur Cochinchinois/ aleul © 
de ſon mari,” Elle Ei toit 9 . 
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8 quelque forts: „le lien dune n 5 
union, entre les deux Familles Impe- 

riales, ci-devant toujours occupses 
de leur abaiſſement mutuel. Comme ; 
1 les chagrins & Paviliſſement dans 
leſquels cette malheureuſe Princeſſe 
eſt tombee. depuis, (ſi toutefois une 
grande ame peut jamais etie avilie) 
pourront exciter une douce pitie dans 
le ſein du Lecteur ſenſible, je crois 
lui deyoir ici hae: Uogars e de 

5 e r 5 

Antoniana, ornèe de tons 10 has 
| mes qui conſtituent la beauté, donte 
d'une ame genereuſe, d'une noble 
filertèe, temperee par un coeur ſenſi- 
ble, toujours ſaignant ſur les maux 
des malheureux qui Yimplorerent "Ob 
_ eFune facilite à obliger, qui, à la v6- 

_ rite, empecha quelquefqis de placer 

_ fa confiatice & ſes bienfaits avec un 
juſte diſcernement; elle fut dabord 
Fobjet d'une adoration generale , .& 

meme meritee. Comment ces ſenti- 
ments, ſi bien dus A la majeſtè adouaie 
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- 8 lifance frent place dans les cœurs 
ade ſes ſujets, à ceux qui les ont Agi- 
25 des depuis; Ceſt ce que Pon ne peut 
* || expliquerd preſent: le Lecteur pourra 
*. 8 7165 demeler lul-meme r 1a ſuite de is 
of ee Tecit. Y 119%. 

) Nous brd deja tqus: rener 
of ras des affaires » lorſique ! Empereur 
: f Tope parvint au trône. Quoique les 
of murmures Etouffes de la multitude 
8 fuſſent parvenus Juſqu a lui, lors 
meme qu'il n'etoit que ſimpie par- 
. ticulier; , (car le ſucceſſeur à Empire 

P neſt guere autre choſe en Cochinchine) ; 
T Vetat preſſe des choſes ne lui fut 
8 bien connu, que quand il prit en 
* || main le gouyernail du vaiſſeau pu- 
. blic. La brutalitè de ſon caractere, x; 
| A laquelle ſes gouverneurs Pavojent 
1 laiſſs ſe livrer, 6toit ſingulièrement 
5 adoucie; & des affections plus ten- 

" || dres, puiſtes dans le ſein de ſon ai- 
#3 mable épouſe, lui firent concevoir le 
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ME! aricey' & Ia Bj en- wo 


deſir de 9 ſes peuples de Top- 
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| preſſion dont ils ſe FORTIS 


a5) 


le point difficile etoit de ſavoir com- 


ment S prendre. Car, ainſi 5 


Ta deja dit, il ètoit abſolument no- 


vice dans Part de regner. Il fit done 


naturellement tout ce qu on deveit 
attendre de lui, en fe cherchant un 


ps pro pre a diriger Jon. * 


Ceſt du PR e de tw 


15 ee fi louable en elle - mẽme, 
due commence le cercle des malheurs 


de ce Prince inſortunèe, qui vraiſem- 
blablement dureront autant que a 


vie. Celui ſur qui il Jetta, les TER» 


- Stoit un vieux bo 
nommé Maſrepeau, qui, "Mn la Jon. 
neſſe de I'Empereur defunt;, avoit 
eu, un inſtant;. part au Gouverne- 
ment: mais ſes talents stant trou- 


ves au-defſous de la meédiocrité, il 
. avoit ete aer, A cette obſcurits, 


C EE OTE. 


Crokinchinglt, quiil ne fat jamais a forts ; 
dans la ſuite. J'ignore par quelle fa- 
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; talite RENTS Loge Nppell a0 | 
ſein de Youbli ol. il vivoit depuis 
ſi long - temps, pour ſe Paſſocier A 
YEmpire, & remettre dans ſes mains 
mal-adroites, les deſtintes de la Co- 
chinchint. Ce qu'il importe plus de 
ſavoir, c'eſt que, malgré les belles 
eſperances congues par PEmpereur, 
de ce nouveau Mentor; le bouffon 
chaſſe de la vieille Cour, ne reparut 
3 a la -nouvelle qu'un plat farceur,, 
wayant d'un homme d Etat "que la „ 
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Ta Arete Favs" Ws VEmpe- 1 
teur . d'eloigner ignominieuſe- N 
ment tous ceux qui avoient gou-— 
vernb ſous for! afeul. II eſt bien vra!; 
que ces agents de Pautorits Imp. 


riale, metoient pas les plus nonne- 
tes gens poffibles: mais pluſieurs 
centre eux poſſedoient des talents 
reels, encore améliorés par une lon- 
Due adminiſtration dans des temps 
_ difficites. II weut peut-etre pas &t6 
impoſſible "de | Jes E 
| "A * ji 
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rendre auſſi utiles qu'ils avoient pu 


etre nuiſibles à la proſperits des 
Cochinchinoit. Il eut donc 6t6 A ſou- 


halter, qu'au- lieu de les econduire 


accables ſous le fardeau de la diſgra- 
ce, on eut ſu les apprecier, ſans 


- ctder tout · a · coup aux clameurs que 
les meſures qu' ils avoient &te obliges 
de prendre, pour plaire à leur an- 


clen maitre , avolentexcittes contre 
eux. Sans doute, il eut ſuffi, pour 


tirer le. plus grand parti-de leur ha- 


bilete,, & calmer les mècontents, 


que "'FEmpereur , en les conſeryant, 
leur eũt adreſſe ce gracieux.diſcours, 
taonjours perſuaſif, prononcè par la 


5 Majeſte toute puiſſante : „ Tous mes 


7 
3 
# Ps 
5 
F HI 1 oy 
4, L * . 
1 5 KR N 
* 


| ; Go” de ah AUX maux ae 


> peuples vous accuſent. de les avoir 


> accables ſous le poids des impôts 


„ & de Loppreſſion. Pignore juſqu'a 
„ quel point ces accuſations ſont 
„ fondees : mais comme on dit que 
. le ſcorpion porte avec lui le remede © 


„de la bleſſure qu'il fait, je vous 
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57 vo avez duſts, „ & 45 converts. 


„ les malédictons prononcees con- 
», tre le. regne de mon Predeceſſeur?, 

„ en/benediRions ſur le mien. Je vous 
12 diſpenſe de toute juſtification; & 


1 25 von lant marquer le commence- 


„ ment de mon empire, en figna« 


„ lant ma clemence ,-je vous declare : 
„ due, ſi dans mes apparitions parmi ; 
„ mon peuple je Lentends murmu- 

„ ker, ou ſi je le trouve abattu, 1 


5 vous ferai tous pendre; &c. 


Une autre operation importante; * 


tant par ſon eclat que par la Joie” 


qu'elle repandit dans tout Empire, + 


fut le rappel des Grands: Chicaniers; _ 
qui, par les tracaſſeries qu ils avoient 
ſuſcitèes ſous le dernier regne, Se-. 


toient faits ſupprimer & remplacer 


par une nouvelle tribu, encore trop _ 
foible pour etre de long-temps ca- 


pable de cauſer aucun embarras au 


Gouvernement, ni de pouvòir en ar- 


rèter la marche. Pour mettre le Lec» 
9 au fait ſur le credit & Lem- 


OO. = 
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"4 12 vo . 
5 Flo ces We Chicaniers , 10 11 doit 7 
avoir que c'etoit-un corps de gens 
qui, dans les beſoins de FEtat,avoient | 
achete le droit Earbitrer les conteſ- 
tations parmi les Coc hinthinois: Deux 
5 naturels ſe diſ putoient-ils une huitre; 
les Grands Chicaniers. amenoient le 
_ differend par-devant eux; mangeoient 

la chair de Fhuitre,. & men rendojent 
Les ecailles aux diſputants, que lorſ- 
qu'elles etoient trop communes pour 
e _ orner rm oi Eliftolre: natu- 5 


. 


5 leur importance orbit duGnimend = : 
aſidèrable, als Lee _ ; 
8 volonth; a cet eit, ils. ri 
par 1e foin- qu'il Dat avoit laſs de 
e le catalogue des loix qu'il 
avoit ſeul le droit & la prérogat ve 
de faire. Comme ils #toient ſngalis- N 
ll ,, temps-A, ils firent un xaiſonnement, 
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5 trouvé toconteſtable/- par tous les 
_ Cochinchinoir à qui ils ſureut a | 
dier, qu'il y alloit de leur felieite 
BY adopter : Voici A-peu-pres ce 
1 raiſonnement, tel que la foibleſfe de 
notre intelligence a' pu le faiſir. 
„ Faire un catalogue de loix 3 
* faire des loix, c'eſt A.Peu-pros una 
1 ſeule & meme choſe; or, le Princes 
„ A reconnu qu'il nous appartient 
. de faire ce catalogue de loix; donc, 
ww” il a reconnu que Ceſt A nous de 
8 faire les loix. Et fi nous voulons 
„ bien Faffocier x notre prerogative 1 
3 nous opinons qu'il nous doit de 
4 reconnoiffance”.. Ce fut la le 
Principe de cette "grande 
 - .ontre. YEmpereur defunt & les Chi- 
ruamers,; qui fut far le point Fenſan- _ 
glanter VEmpite; mais qui weut, F 
Is fermete du Prince, d'autres fuites 
fs aue leur retraite dans le - 
tles, & la ſubſtitution d'autres Chis 
85 7 8 devolent etre „ 
1 rapes & N Humbles. ig 24 "TRAD * 1 
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Tel Etoit ce corps hommes dont a.” 
Empereur Loye avoit ète debarraſſe 
par ſon ateul', & que le deſir de 
ſe rendre plus cher a. ſes. peuples, 
lui fit imprademment rappeller „ Au 
grand affoibliſſement de ſa puiſſance. 
La meme facilitè ſe manifeſta toutes 
les fois qu'on lui propoſa quelque 
meſure, tendant A lui concilier Va- 
= mour de ſes ſujets, ou à concourir 
= - a leur f6licite. On lui ſuggera; ainſi 
gau ſon auguſte épouſe; que plus 
ils rendroient facile Faccès auprèes 
de leurs perſonnes, plus elles ſe- 
rojent chéties. Aufli-t6t les barrieres 
du ceremonial tombent ; Magnats "ET 
" Plebetens* ont une gale liberté de 
les approcher. La Majeſte qui juſ⸗ Ee lh 
qu alors &etoit montree continuelle-. _ 
- ment-accompagnee de la foudre, na 
plus d᷑autres armes qu un doux ſou- 
rire. Et voila, 6 Cochinchinois . 4 - . 
maitres ſur la tete deſquels vous 
avez amoncelé Lopprobre . Vdus 


” x TRUST un inſtant la - ” 


ths; 
reur de votre delire ! Qui vai pu 
- faire. des vœux . . mais, vos cou- 
pables excès mont rendu Puſage de 
ma raiſon, Les infortunes de la Ma- 
jeſts ſacrèe lui rendent ſon. empire 
ſur mon cœur. Et vous ſur- tout, 9 
ma Souveraine! mon ame a partage 
toutes les humiliations „ tous les 
dangers qui ont menace, votre au- 
guſte perſonne. Mon coeur ſaigne A 
la ſeule idée des angoiſſes que vous 
devez reſſentir A la vue de tant de 
ſujets regicides d' intention „ & que 
14 hafard ſeul a ace de e 
| "Phan les novatenrs 6 ennemis de — 
| Tautoxité Imperiale, je ne dois pas 
omettre un guerrier, rappelle de chez 
un Potentat du Nord, apres un hon- 
tenx abandon. de ſon. devoir, pour 
lui confier la garde de l Empire, con- | 
tre les atteintes qu'auroieht pu lui 
porter des voiſins jaloux. A peine 
la ſurveillance & le maintien des 
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| 8 < 16 mY | 
: fits, qu'il commence par en FIR 
Fame, ſous le pretexte ſpecieux d 
introduire des reformes tconomiques 
& ſalutaires. Juſqualors dix mille 
braves avoient environné le trone, _ 
moins pour-la rae de la perſonne ._ 
de EEmpereur, que pour rèpandre 
Teſprit de la bravoure & de Pintre- 
piditè dont as reſpiroient, dans 4 
reſte des troupes Cochinchinoiſes, Eh 
bien! ſous Vapparence” 4epargnes, 
il frappe ces heros, fi ſouvent pro- 
digues de leur ſang pour la gloire de 
Empire, & dont quatre cents ſeuls 
semparerent, A la face du ſoleil dans 
5 toute fa ſplendeur , , Tune place en- 
/ , - _ nemie qui, au milieu des ténebres 
44e la nuit, avoit reſiſts aux efforts 
de toute une armèe, animèe PRE * 
_ preſence de fon Prince, Et vous! la 
fleur du courage & de la ſageſſe la 
plus ſevere; auſſi bien que la plus 
1 og eee dans une profeſſion od, fi 
| le dereglement reſt pas permis , du 5 
| woius i 1 excnſable dans cent 
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f 5 


— 


( 17 "- 


1 3 Aleides! au * de ces 
nombreuſes cicatrices dont vos corps 
robuſtes & nerveux ètoĩent embellis, 
il vous plonge dans un anèantiſſe- 
ment auquel Mars lui-m&me , aſſiſte 


par ſes plus fiers guerriers, n'auroit 


pu vous livrer. Ah! fl fa reforme 


impie wavoit pas indignement pa- 
raliſèe vos bras invincibles, vous 


euſſiez ſuſſi commander le ref- 


pe& à ces multitudes: facrileges , & 
am votre N N de toute in- 


ce ſt par toutes ces ene pro- | 


grefſives que 'PEmpereur-Loye affol» 
blit ſa puiffance , croyant bonnement; bo 
par ſa tendre ſollicitude pour le bon- 


| heur de ſes ſujets, s aſſurer A jamais 
leur amour. O erreur d'une bonhom- 
mie exceſſive! non; il ne ſuffit pas 
de preſenter au tigre que vous voulez 


Amuliarifer, une nourriture conſtante = 


& reguliere , il faut encore lui laiſſer 


appercevoir que vous pouvez non- Ss. 
UT ren Priver⸗ Py mais meme N 


le forcer 2 99 "at vidi 7 1 deltte 
diele toad vous :youlez lui * 
+ © vonitratter Fhabitude, (2/77 ln = 
Tandis que toutes ces frank 2 ;ons, | 
- chu peu importantes/en apparence,, 
ſe* ſucctdoient dans la Cochinghine:, 


Il Formioſe 6toit agitée par des trou - 


bless, d abord etrangers an 
chinoic, mais qui devoient, avec le 


& Cochin= _ 


temps, avoir une influence conſidé'- 


rable ſur leurs deſtinèes futures. Cette 
iſle qui poſſede, avec juſtice, le nom 


ſous lequel elle eſt connue, eſt ce. 


pendant d'une &tendue aſſez limitee; 
ntanmoins, comme Fair y eſt ſalu- 
bre, & y donne un degré convena- 
ble d'elaſticitè A tous les reſſorts fle 
la vie, il s'enſuit que les meres 7 
jouiſſent d'une telle fecondite, quien. 


moins d' un eſpace de temps aſſea peu 5 
- conſiderable, la terre y ſeroit ſur- - 


chargee dhabitants. Dans des cas 
ſemblables, divers pays recourent PA 1 
diffèrents moyens. En Chine, on 
dexoue quelques-uns des nouveaux 
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;  Fautres .contrees. les femmes ſe pre ? 
vent volontairement des plaiſirs & 
dies honneurs de Ia maternité; les 


Formoſie ent, plus actifs & plus in- 


Aduſtrieux, ont trouvè un expedient 
o 95 moins barbare en vers leur Ppoſterite | 
ſurabondante, & moins rigoureux 
pour eux-· memes. Ils vont „ A travers 
les tempetes & les oceans, A la de- 


Couverte de quelque plage ou leurs 
enfants puiſſent exiſter dune maniere 


commode; & lorſqu' ils ont trouvèe, 
ils y vont depoſer ces nouveaux 
nabitants, après leur avoir donne ; 
| Texemple, du travail, & tous les 
moyens neceſſaires . pour s' .livrer. 15 
Quoique par cette conduite ils pour» _ 


rolent ſe regarder comme. decharges 
de toute obligation ulterieure, il sen 


faut bien que leur ſollicitude pater- 


"oe ſe borne A ces premiers. ſervi- 
; ts. tiennent toujours. un il vi- 


_ , ouvert ſur ces nouvelles peu- - 
3 us les vilitent ſpots * 
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oh; poker les ſecours nöceflaires 
ou pour les protéger contre Toppras 5 
fon des peuples voiſins qui pour- 
. - rolent Etre tentés de les moleſter, _ 
Ces divers &tablifſements; & les ex? 
peditions frequentes qu ils entrat- 
nent, ne peuvent manquer d'ocea 
| Honker de grandes depenſes à la mes 
- tropole. Elle a done le droit, en bonne 
juſtice, d'attendre que ſes enfants 
- contribnent, A leur tour, au bien de 
la grande famille. Elle wavoit” ce- _ 
pendant pas juſqu'alors declare ſes | 
_ pretentions à cet 6gard : mais des 


calamites extraordinaires reſſerrant 


un peu ſes moyens, elle crut quiil . 
ſuffiroit de laifſer entrevoir à ſes en- 
fants la gene dans laquelle elle ſe 


trouvoit; ; ceux - ci neanmoins feigni- 


rent de ne pas comprendre ce qu'on 
attendoit deux. La mere chagrine 
Sexpliqua en termes plus poſitifs; 

elle ne regut qu'un refus pour toute 
. 3 or en vint aux reproches, 


aux W de fait, | £ 


3 e 
( T 


— 


8 ple le decida à. ſaifir Foceafion 


pes, ſans reflec 


0). 


[Cette 8 nauroit ac pas | 


- Et& de longue durte,, & eut fini par 
le juſte chatiment de ces enfants in- 


_ grats , ſans Vintervention des Cochin= | 


- „en poſſeſſion depuis long - 


temps de ſe meine: wow: affaires de 5 


"ONS voiſins. 


- Ceſt ici que le 205 Wunde Lo | 


Hecarta pour la premiere fois, & peut- 


"vere. Cependant les clameurs S' ele- 
bent * Bank dans toutes les par- 


9 oy eee 116 epouſa donc 
les intérets de ſes enfants denatures; 


5 les aida de ſon argent & de ſes trou- 


1 er ane de cette operation im- 
5 vey ack furent &, wh u. ow tre- e 
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etre pour la ſeule, d'une juſtice {6 
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que ſon fatal deſir 


8 hir qu encourager des 
a fils ingrats, Ceſt donner une lecon 
euſe à fa. propre famille. Les ? 


8 


. 
5 ſouſtraire une poignte de rthelles 1 
une au orits legitime. 

* 1 gloire que les Co, 


[58 


ve beklagt Tt : 
rogerent, ſelon leur uſage, en cette 3 
occaſion, ne leur permit pas d'abord 1 
de ſonger combien ce fantdme leur 
colitoit cher. II fallut cependant re- 


_ venir {ur cette idee; & Yon vit, avec 


chagrin, que, ſi les vittoires etolent 
douteuſes, les dommages etoient tres = 
certains. Les finances, d' abord obe- 
res, ſe trouvoient maintenant dans 

nun etat de delabrement abſolu ; 7 


Feu ttoit m6me* appercu pendant la 
guerre. Quoique pluſieurs e. 


habiles euſſent apporte les plus bel- 


les eſperances de les rEtablir, ce grand* 


ceuvre 6toit loin d'etre realiſe ; & au 2 Po 
contraire ; le deptriflement * -devenoit © 2} = 
de jour en jour plus ſenſible. La po. 
ſibilitè de Temettre les choſes far 
un meilleur pied; parut ſi douteuſe, | To 


que preſque aueun Cochinclinois "Be 
_ soffroit pour Fentreprendi 
1 8 1 oa i " ndedans ln. 
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% 


wv 
pire , ſe e avec toute radu. 
rance de Feffronterie;, Comme il avoĩt 
fait une grande fortune dans le ma- 


niement de celle de pluſieurs- parti- 
culiers, & qu'il paſſoit pour très- 
expert dans la ſcience de multiplier 


* de ſouſtraire, on ſe laiſſa 6tour- 
0 ſon babil , e 45 ome: 

ah "Sn de voir un conti. 
thai ſauvage preſqu'à la groſſièrete, 
en impoſa à la multidude. A peine 
fut · il en place qu'il cria beaucoup 
à la reforme & à Feconomie , décla- 
ma contre Tetabliſſement de tout nou - 
vel impôt: mais il terminoit cha- 
que: ſermon reformateur , par bee. 
ſition d'un ſyſteme &emprunt , ſans: 
cependant trop s occuper des moyens 
d'en aſſurer le gage, eſperant eee 
blement que le flux qui Fayolt ap- 
ports: le xemporteroit tdt ou tard 
avec lui; & par- IA ſe debarraſſeroit - 
de tout inquietude à cet ègard. Pour 
ue encore. A Vengoument, 11 . . 


e 


bs 7 WIN 8 . rues TAY tous 
les carrefours de Pharii 9 
la Cochinchint) des eſſaims de Grin- 
pe. ſous: ceux: ci, moyennant un droit 
de remiſe ſur les ſommes, ſoutirbes 
aux dupes du nouvel homme A mi- 
racles, chantoĩent, du matin au ſoir, 
| ſes louanges; & le preſentoient mo- 
| deſtement comme le Dieu ſauveur de | 


EEmpire. Ces petits droits de colir- 


tage, ne rendoient cependant pas les 
emprunts moins onereux: mais, com- 
me Fon avoit grand ſoin de ſonner· . 
8 Par- tout, qu'il nen appliquoit rien 


— 


àlon uſage perſonnel,, ſa/probit6 6toit: | 


bs ſujet de la louange univerſelle ; & 


ſesenormes narines ſavouroient à loi- 


ſir la reſine fetide des applaudiſſe- 


ments populaires. Les Magnats , en- ; 
vers qui il affecta la hauteur la plus 


inſaltante, & Vimperatrice Antonia- 
na, qu'il traita avec un dedain , tout 
au plus pardonnable envers une gri- 


ſette, 6clairetent à la fin ſes opera- 5 | 


tions, Sa yon tant n ne 
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dont il repaiſſoit ſes adorateurs, 
Deux ſucceſſeurs qu'il eut trouve- 


rent emploi trop gliſſant pour y ten- 
ter de grandes operations , & le quit- 


terent ſans y avoir compromis ni 


Etendu leur horineur. Enfin, ils fu- 
rent remplacts par un de des hom- 
mes qui ſaventallier Papplication aux 
grandes affaires, avec Vamabilite & 
les plaifirs; d'un coup d'œil auſſt 
prompt à appercevoir les reſſources 
qu habile à les ſaiſir; cependant dous 
d'une ame trop libérale pour ne pas 
faire le contraſte le plus frappant. E 
avec le einique Froquois ; & par eon- 
ſequent ne pas etre odieux A ſes ſup-. 
pots & A ſes proſelytes. Son got 
raffinè dans les plaiſirs auxquels il 5 
fit preſider les beaux arts, fit criera 


CLE - 
* - d 


%; . 


. 8 25 5 8 8 7 
fut point revoquee en doute; mais, = 
ſon imperitie fut demontrée à Em- 
pereur; & le ſatyre fut renvoye aux 
genoux de antique Sybille, qwon 
diſoit lui ſaggerer les beaux réves 
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tion, comme ſon antagoniſte Vayoit, 
Ete far la plus ſordide, il tint „ 
me pendant quelque temps; il trouva 
_ Caſſez heureux palliatifs, en atten- 
dant que les circonſtances lui per-, 
- miſlent. de 8 'occuper de la cure radi- . 
cale.;: mais plus on tardoit A Bs 


cok Mg 


4 pe | artie is; Mens delicate. de. la. na- 


occuper, „plus on s expoſoit à ren- 


dxe la criſe violente lorſqu on voudroit 


y revenir. C'eſt pourquoi il auroit > 


bien voulu pouvoir renoncer aux reſ-, 
| ſources paſſageres „ qui commen- 0 
goient à Sepuiſer, pour avoir ete 

trop ſouvent miſes en uſage... 


Ti grande, difficulte Etoit 99 te. 2D 


decouvrir A toute la nation Feſ pece veg 
 Cinſolyabilite dont. elle etoit mena- 
_  cee. Il crut qu une expoſition mena- 
gee de la ſituation reelle de. IEm- 
--*, - PIG devant ceux qui aygient , le ; 
plus d'interet à en empecher la chäte, . 
affoibliroit la ſecouſſe qui devoit ne- 
ceſſairement reſulter de Kette for. 
mati 
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W er en au lenizzas ing x: 
d harmonie ſur. les moyens; il oy. 
eut que confuſion & diſrorde p ; 
leonanfialtantsy: & ce conſeil 8 
tendus ſages de ia Cochinchine! fut 
une vraie Babele II y eut cependant 
un paint ſurcequel on ſe Tunit, 
ſavoir: qu'il falloiti rendre Padmi- 


niſtrateur actuel reſponſable de Pin- 


reh rad des OI 


rempli de fan nent jd parce. que | 
fene guerre des Formaſiens contre 
leurs enfants ſoule nes, al il avoit ole 


Sq 
4 


erſs fon maren 


as. fn lag A la. . Jes: For- 


en poſſeſſion du bean 


drgit de donner un ſur aſyle au mẽ 


rug erf cute. 1 n. falloit; bien ä 
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bak: füt aud pur du ils Wen 5 
alors le faire acoroire. Chacun avoit 
ſes vues particulieres, Fun plus pro- 
chaines, & Fautre plus éloignèes. 
Le premier ne s'stoit ſi fortement 
de chaine; que pour stapproprier les 
depouilleside ſon ennemi terraſſé, & 
en effet il sen fit mettre en polſeſ=! 
ſion immèdiate. Le Lecteur, peu an: 
fait de ces tranſactions; ctoira peut - 
etre que ce fut par Fexpoſition de 
quelques plans nouveaux ; & micax 
dizgęres que ceux de Tadminiſtrateur 
diſgracie; point du tout. Ci 5 
lui ſuceeda dans ſes emplois, 11 ap- 
propria auſſi ſes projets, & la ſeule 
difference, 'produlte:: par ce che * 
_ nent! d'adminiſtration, fut que Ce- 
lui qui avoit congu ces projets, 5 les 
auroĩt peut; etre conduits A une fin 
heureuſe, o £ on lui en eùt laiſſe Pex 
_ cution : au- lieu que le frelon uſur- 
pateur put, ales voies obligues Et tor. 
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has 


1 * OW r | 
toutes les perſonnes un peu prevoyan- 
tes wheſiterent" pas à prononcer' ſur - 
ſon incapacité & par conſtquent 
ſur le manque de ſucces des opera: 
tions qu'il avoit adopt6es. 


Un. autre vice de la convocation 


des Inſigner, qui n'edit'pas moins em- 


barraſſè celuĩ meme qui les appella, 


cetoit que, bien qu'ils fuſſent ſuſft- 
ſants pour exciter des criailleries SJ 


ils ſe diſoient, avec raiſon, incom- 


Petents pour rien decider fur les pro» 


Jets. qui leur furent communiques;, 


faute d'une, autoriſation convenable; 
qu il n'etoĩt pas au pouvoir de ceux 


qui les appelloient de leur donner. 


II I Fenſulyoit donc que FEmpereur . | 


deyoit uſer. de fon ee 2 ant 


ma. 


ou qu il falloit none en N par 
les diſcuſſions des Grands Chicaniert. | 


On pouvoit meme ſe. permettre d' a- 


vance qu *apres avoir regu le ton des i 
W 15 . "P's 8 en ent 
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Empire. Myers ; A 
le clabaudage 155 wloni e 18 
plus tumultueux, — : 
leur impoſſibilitey dobtemperer de 
qu'on exigeoit deux, & Prétendi- 5 
rent que la Cohue gendrule de Empire 
e ee re ee 9 rande due. 


it per . ten ke . Ji 
kigeoit les conſeils, que n falfant urie 
- _ vaine parade d'une autorité quot 
_ affoibliflvit depuis” fi Ion 

on emporteroit le point en litige; le 

| torrent avoit cependatit acquis une 
telle impétuoſite que haſarder la 
menace ſans frapper le coup en me- 

0 me- temps, étoit de la plus haute 
 impradence.” Ce fut neanmoins ce 

00 on hy on porta me n me la foibleſſe 
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plus loin, car 85 eser le Prince 


*A venir fieger parmi les Grand Ch : 
_*canters,, pour diſcuter avec un je 


et conteſts. Ceux- ci, enivres par 


cette condeſcendance , ne s'en mon- 
trerent que plus recalcitrants', ne 
Voyant dans leur maltre qu un de 
ces foibles individus qu'ils avoient 


coutume de depouiller A leur gre, 


fans meme leur permettre la plainte. 
Independamment de la legerete de 
18 demarche conſeillee A IEmpereur 


dans cette occaſi jon, leur imprudence 
fut encore enhardie par Pappui qu' ils 


me \ 


pion de la cauſe publique, au mo- 


ment oli Yon 8 y attendoit le moins. 
Comme ce cette ſ urptiſe: ne ſauroit man- : 


Biy 


regurent dun des parents meme du 
Prince. Quoique celui- ci dat natu- 
rellement embraſſer les inter6ts de 
ſon maitre qui Payoit comble de ſes 
bontts , il jugea cependant A propos 
de s'elever contre lui; A la grande 
ſurpriſe de tous ceux qui virent pa- 
roitre dans la lice ce nouveau cham. 
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quer dbetre 3 pat le Lecteur, 
je exois de voir interrompre ici le cours 
des byenements, pour etablir le ca- 


ractere de ce perſonnage qui y a eu 


une ſi grande part, & pour faciliter 


le jugement qu on doit porter de ſa 
conduite, par une connoiſfance exacte 


des motifs qui la dirigerent.. 


Lee Prince Philippinaccio , (c eſt le 
degoatant perſonnage dont je vais 


à regret entretenir le Lecteur) eſt 


f arriere- petit- fils du grand Philippone, 


fi ctlebre dans les faſtes des Cochin- 
chinois, pour les avoir gouvernes dans 


des temps difficiles, pendant la mi- 
noritè du dernier Paneer, Ceux 
qui ſont au fait de Yhiſtoire de ces 
temps, ſavent que cet aigle de la fa. 
mille Philippine, aux vices les plus 


 monſtrueux , allioit les talents les 
plus extraordinaires qui mettent le 


ſceau à la reputation des grands hom- 
mes d'Etat. Son petit-fils n'herita de 
lui que la partie la plus mepriſable 
de ſon caradtere W * la neces 


Par le Lecteur, de reſter plus que je 


RY 


4 je e Hiſtorien, _ | 


peindre en grand ce premier infti- 


gateur infernal des forfaits qui ont 


pour jamais terni le caractere aĩima- 
ble des Cochinchinois ;. me permettoĩt 
de tracer ſon portrait en miniature, 
je dirois qu'il fut mauvais fis; mau. 
vais frere; mauvais mari „mauvais 
pere, mauvais ſujet; & enſin mauvais 
citoyen. Mais le grand role qu'il] joue 
dans la preſente èpoque de notre hiſ- 
toire me force, malgrè ma répu- 
znance qui ſans doute ſera partagee 


ne voudrois ſur le tableau hideux 
des vices atroces qui compoſent le 
cCaractere de art etre Abpminable „ 
Anfiniment au · deſſo 
reputation qu il Seſt 1 i&- « 0g 
mepris dont il eſt aujourdhui fi; ju 
| tement- accable. — Son adoleſcence, 
_ paſſe; dans la crapule la plus groſ- 
ſiere au milieu de la ville de Pharis, 
ſembloit le vouer pour jamais à une 
Wa dont nad lev: 5 ſortir * 
135 
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1 eg ſa famille deter 
rnier Empereur à lui faire 
| #pouſer une des Princeſſas les lus 
la ( Cocke hin Si: Ah HA hog "4 7 
porte par toutes les vertus un, 
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War dar le 2 celui de Philip - 


ö |” Are res, 
Sj} nes ſoidics marques d:ütten-. 
N tion. Quelques rares que fuſſent ces 


rapprochements , Hs eurent eopendant | 
des ſuites dont le ub pourra 
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vint au ſecours de ſon favori: mals 


en conſequence de cet eſprit de cal- 
cul dont depuis I a donne, mille 1 
exemples meme un peu mo ns n- 
dies, il infiſta fur ce que le ſervice 
conun wt 1 eon de ett 2 
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ne, furinffuer dans le erte 
moral de ceux dont elle eſt la mere, 
& rendre vains les efforts qu'il a 
_ Hits depuis leur naiffance; pour qu'ils . 
Imi refſemblaſſent ! Tis furent cep en 
dant tels qu'il eſt à craindre 905 5 
rien ne puiſſe en empecher 18 fue. 
cds. = Parmi les divers compagnons 
qui ſervoient de miniftres aux inf4- 
mes plaiſirs de Philippinactio , ily 
en et un dont Fepouſe 4 Etoit une de In 
des femmes chez qui 1a difformite 
de bame eſt vollee ſous un exterieur 
1 Dans un de ces . 1 
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Ucence la 1 effrense , Philippinaccio : 
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bennté . Wat, i &toit. atteint 
d'une paſſion digne de objet qui 
; Yinſpitoit & de celui qui en toit 
inſpiré. II eſt inutile de dire que ce 
marché fut conclu avec le conſen- 
tement de toutes les parties concer- 
nes. Ce qui cependant ne fe croira ' 
pas auſſi facilement, c'eſt que cette 
nouvelle Sultane fut miſe auprès de 
la Princeſſe, & que peut- etre lui dut- 
elle pluſieurs des inſtants quelle jonit 
7 de la preſence de ce mari adultere. — 
Il manquoit neanmoins A. cette 
„„ depravation des nuances que Phi- 
upinaccio avoit bien reſolu dy 
ajouter. Les Cochinchinoit juſqu'alors 
avoient fonde les plus grandes eſpé- 
aw rances ſur les enfants des Princes 
Adu ſang Imperial. Auſſi le choix des 
BH perſonnes, charges de preſider: a 
leur education, etoit-il un de ces eve- | 
nements qui fixoient-tous les regards 
de Empire. On auguroit des ver- 
tus de ces nouveaux rejettons de la 
ee 1 „ apres celles naw 


4 
— 


600); 
LF reconnues dans a 8 
ey qui. ce noble. emploi étoit conſié. 
Que 'on juge, d'après ces idèes, quel 
fut Vetonnement univerſel, lorſquon 


apprit que les enfants du Prince Phi- 


lippinaccio avoient été ſouſtraits A 


Tautoritè & A exemple de leur au 
_ guſte mere, pour etre confies A cette 


__ creature ſans pudeur ! Le pouvoir ty- 
rannique des mots ſembloit encore 


gs eélever contre elle, car -Ietiquette 


vouloit que les j jeunes Princes euſſent 
un Gouverneur: Eh bien! par une 
de ces gentilleſſes que le cervelet de 
P̃hilippinaccio etoit ſeul en &tat- de 


produire, la concubine fut-declarte- 
Madame le Gouverneur, avec toutes 


les prerogatives, les honneurs, la 
conflance & les reſpects qui doivent 


5 nee cet important emploi. 


Je ne rapporterai pas une foule 


ee traits du caractere de ce Prin- 


cee, qui ne le rendroient peut - etre 
pas moins remarquable ; tels que ſon 
ET reſſe A n 1a e le 
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jeux de i ſcience od Il fut ok 
tie par un — —— de 
Pharit, & dont il à fait le plus brik 
laut uſage avec toutes les dupes qui 
ambitionnerent Vhonneur de faire ſa 
partie; tels encore que ſon intelli- 
gence A augmenter la -detreſſe des 
marchands ou des artiſtes qu'il oc» 
cupoit, pour enſuite conclure; avec 
 eux, des marches auxquels il avoit 
ſoin de n'etre pas le perdant; les 
courſes des chevaux qu'il tranſporta 
de chez les Formoſiens , lui procure- 
rent auſſi, par ſes manœuvres, quel- 
ques petits benefiees que certains 
rigoriſtes eurent Vincivilite- de bla 
mer, mais que je regarderai comme 
la juſte recompenſe des peines:quil 
prit, pour procurer aux Cochinchi- 
noi un genre de ſpectacle, auquel 
ils n'6toijent pas accoutumes; ſon 
Palais, change en un repaire Eeſerocs. 5 
& de proſtituèes en tout genre, puis * 
ee avoir ete. le temple de toutes 
les ne n ig chef- lien 
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4s "Sf fedition' & de la rbvolte ; eft 
encore une circonſtance trop legere, . 
pour ajouter beaucoup A fa renom- 
mee; je ne parlerai pas non plus de 
3 ſa poltronnerie & de fa lachete, ma- 


tant@occaſions; comme „ ; 


| torſquil eut Finfamie' de faire un 
Obpjet de railleries publiques, de Taf- 
front le plus ſanglant, fait a fa pro- 
5 Land ſfeur', dans une maſcarade, par 
un autre Prince du ſang Cochinchi- 
noir avec qui neanmoins, par fon 
amour pour la paix, il reſta dans la 
meilleure intelligence, parce 1 
il arrangeoit avec lui ſes petites af. 
faires, en dérang at celles du Prin- 
ce. Une autre preuve dé fa grande 
bravoure fut la frayeur qu'il montra 
Aans un en ngagement maritime des 
Cochinchinoit contre les 
o, voyant les derniers fe porter avec 


Affluence contre le valſſeau qu'il mon- 
toit, il ne ceffoit de recommander 
au Commandant de pourvoir A fa 
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fer, 


(a Y 5 
nĩer, auſſ brave que Inks 1'toit; pen; : 
' lui conſeillat, en termes un peu ener- 


giques, de ſe ſouſtraire A ſes terreurs, S 
en deſcendant à fond de cale. Ine 
toit cependant pas auſſi depouryu - 


d' impudence que de courage, ainſi 


qu'il ne tarda pas A le montrer. Le 
combat entre les deux flottes ayant 
pas: &te aſſez deciſif , pour que une 

& autre ne. puſſent en rèclamer la 
gloire, il vint à Phauris, s arrogeant 
tout le mérite de cette journèe, ” 
mendiant de porte en porte, par le 
miniſtere de ſes paraſites, les èloges 
qu'il. pretendoit lui etre dus, comme 


au ſauveur de la flotte Cochinchinoiſe. 


La gloriole dont il ſe repũt en cette 
occaſion, fut cependant auſſi courte 
que peu meritee, La vèrité vint bien? 
töt diſſiper Ferreur qu'il avoit fait 

naitre; les paons reclamerent_ leurs 
plumes, & notre geai., juſtement de- 
pouillé, moffrit plus que turpitude, 1 
Toute ſois, 1 Empereur qui Lavoit en- 
: Tags A cette e 2 alin de * 5 


VV 3 9 
rendre, au moins par Fapparenee 
d'une ↄampagne maritime, ſuſcept : 
ble de ſucceder à ſon. beau-pere dans 
la charge de chef des forces navales 
de Empire ;-oblige cependant de 
ſuſpendre ſes intentions favorables à 
ſon. &gard ; eut encore la bonté de 
diſſimuler le mecontentement de fa 
conduite, & reconnut ſes ſervices 
fur Mer, en le nommant Colonel- 
General des Volants ad 14 Cochin- = 
chine. | 
lee blenfaits tha es- 5 
ner les ingrats, I Empereur devoit 
croire la fidelite & la reconnoiſſance 
de Philippinaccio inèbranlables. Peut- 
etre meme , ſa propre perverſite 
n'eut - elle jamais ſuffi , pour lui faire 
rompre les liens que tant de bontes - 
devoient naturellement avoir reſſer- 
rèes: Mais une de ces anecdotes le- 
geres qui ont ſouvent étè la cauſfſe 
des evenements les plus incroyables 
decida ici, en quelque ſorte, des 
a deſtindes de — Les rapports 
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de parents , entre Philippinaceio. & - 


ſes maitres , ètabliſſoient des liaiſoris - 


familieres qui, quelque fois procu- 
_ rolent au ſujet Phonneur d'exercer 
 Thoſpitalite envers leurs auguſtes 
_ perſonnes. Un jour donc, que YlIm- 

. Peratrice Antoniana avoit conſenti à 
devenir convive de Philippinaccio \, 
celui-ci, oubliant le reſpect du Aſa 


Souveraine,; eut Paudace de faire 


aſſeoir le Gouverneur Hermaphrodite 
auprès de ſa Majeſte Imperiale. Quoi- 
que la bont6 de cette aimable Prin- 

cCeſſe lui eũt fait contracter Thabitude 


d'une generenuſe condeſcendance, la 


Violation du decorum &toit trop mar- 
quèe, & Vinfamie du conyive auquel 
on Paſſocioit, &toit trop publique, 
pour pouvoir diſſimuler Yaffront. Elle 
en expliqua donc avec une noble 
fiertè, & Thöte impudent fut oblige = 
de donner une juſte ſatisfaction, en 
engageant ſa favorite A faire retraite. 
 Leffet du reſſentiment eſt trop puiſ- 15 
5 fant — une femme ſans pudeur, = 


pour que le Lecteur Pulte ctoire que 
dbeller-ci ne refoldt pas de ſe venger 
de Tliuperatrice. "Cette vengeance, 
_Udit-elle faire ecrouler TEmpire fur | 
es: fondements, , Ecraſer Philippinaccio W 
& elle-meme ſous ſes dscombres 
comme elle ren acquefroit que plus 
cbèclat, de kelles ſuites ne ſauroſent 
la lat Widre *redoutable. Telles etoient 
les paſons qui maltriſoient ce coeur 
8 horrible, Ny lorſque les &venements © 
qu'on a rapportes plus. Haut, deter- 
minerent IEmpereur a ſe rendre. par- 
2 = les Grands Chicaniert, pour leur 

faire porter les nouvelles irn 
| Hſeales fur le catalogue des autres 
7 loix de Empire. | 
Cette 0 Gouverneur , , devotee : 
par la ſoif de la vengeance, faiit | 
donc cette occaſion. de travailler a 
ſe la procurer; & profitant de ba. 
cendant que ſes honteuſes complai- 
ſances lui donnoient fur Philippinac- 
cio, elle fit paſſer ſa haine dans ſon 
dur, , — par ie _ per- 
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maſif de Pambition. Elle 103 fit ene 
treyoir que, Sl. vouloit uſer de ſes 
moyens pour fomentet les troubles 
actuels, il ne lui ſeroit pas impoſſi- 
ble, non-ſeuleinent de ſe relever du 


: mt general dont il &toit- alors 


chargé; mais meme, de devenir Li- 


dole publique „& peut Etre de don- 


ner A ſon tour , des loix A ceux de 
qui il &toit oblige d'en recevoir. Ces 
inſinuations Etojent trop perfides = 


trop deloyales, pour ne pas Etre ſai- 
fies avec aviditè par Fame de Phi. 
lippinaccio , malgre. Feſpece de con- 


trainte od Fexecution de ſemblables 5 
projets alloit le jetter, en le forgant 
à ſe livrer aux affaires & à denouer ; 


les cordons de fa bourſe pour autre 


choſe, que pour ſatisfaire A ſes igno- 
bles olaifirs.” Ainſi, ſtupide inftru- 


ment des vengeances d'une ſemme 


artificieuſe, il rechercha avec em- 


preſſement tous les moyens d'acquè · | | 
rir dela popularite. Ce fut par con- 


ſequent dans cette vue, qu" ul Seleva 
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fenſeur apparent des droits du peu- 
ple; & il fut aſſez heureux pour voir 
ſon debut, dans la carriere politi- 
que, 'couronns des honneurs d'un 


exil momentan. Si Empereur avoit 


ete dans ſa confidence, & sil avoit 
voulu ſeconder ſes meſures, il au- 
_ roit pent=etre, pu mieux le ſervir. 


En effet, ce chätiment, malgre ſon 
5 indulgence, au- lieu de punir fon ay 
dace, ne fit que lui procurer une im. 
portance ſur laquelle aſſurẽment il 
n'avbit garde de compter; - car les 
frivoles Cochinchinois , „dont il ne flxoit 
plus du tout attention, le virent 


auſſi-töt victime de fon devouement 


A leurs intèerèts. La grande affaire ſe 
5 perdit meme de vue Pour un temps. Le 
trone ne fut occupè qu'à recevoir des 


. requstes pour ſon rappel, & Ayrepon-, 


dre, ſaus pouvoir vaquer à aucun au- 
tre foin juſi qu A ce qu'il yedt conſenti, 
; Un hyver rigoureux qui ſurvint, 
& — lequel 11 affecta toute Toſ- 8 
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autres, car , + "pour ceux qui 3 1 50 
ſent Pßilinpinaccio, il n eſt. jamais 6 | 
petit, que lorſqu il tente de 5 5 
choſes, iI arriva enfin au comble de, 
Iz faveur populaire. Tel fut cepen- 
dant Teflet de ſa Cohalition avec low 
Grands Chicaniers, ue la demarche 

| Kd I Als S fut, {ans fruit, 1. Ci 5 
neft celui d acer tre le; mepris.de. 5 
ro png Le Bonzs ad- 
mini rateur fut donc ablige de xu 


miner de nouveau ſes operations, &. 
comme fon, genie, n'etoit pas auſſi fe- 8 
cond, "que fa voix avoit ets bruyante . 
parmi les In/ignes , elles ne regurent, 
que peu d amelioration, Un coup dau- 
torité plus poſi tive fut encore tents 
avec .auſſi peu. de ſucces... Voyant. 
done. c combien les. Grands. Chicauiers 
etolent habiles A profiter de tous. * 
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70 45 0 6 bl 
r , on. ſongea tout de hs - WT [ 
A les ecarter. L'Inſpecteur- gundral le 
la chicane dans ! Empire, ayant que. 
ques motifs de vengeance, à lui per- 
ſonnels, contre ce corps dont ili! 
avoit été membre, ſe. chargea lle 
cette operation. Doi reſte , idee ni 
la maniere de l'executer n'6toit pas „ 
nouvelle; ce n'etoit dans le vr, 
qu'une repriſe de Boperation faits\. ihe. 4 
vers la fin du- regne precedent ;, & 
dont on a fait remarquer que la ial 
cilitè de Empereur actuel lui fit per- 
dre tout le fruit. Malgre Feffort que: 
Ton fit pour donner un air d'origi- 
nalite à ce jeu de Loge, renouvells der 4 
Erecs, & ſon ſucces lors de M 'prev 
miere invention, comme Fauteur pri- . 
mitif etoit, ainſi que Tautorité qui 
Tavoit ſoutenu, diſparu de deſſus la 
ſcene, la repriſe de cette -comedie/ 
politique fut mal accueillie du pu- 
blic. Toutes les circonſtances Etoient 
abſolument changees. Nouveau triom- 
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qui peut-&re 'fe- repandra” 


avant que Panarchie faſſe ny: A un N 
Ken qe ordre de choſe.. 
Le Miniſtre cependant tenoit. tou- 

«jours les rènes de PEmpire: avec des 
Ry mains tremblantes, & il etoit conti- 
nuellement — par les Grands 
8 * qui, à chaque propoſition 


qu'on leur faiſoit pour le ſoutien de 


la choſe publique, ne repondoientque : 5 
par un cri: à la cohue generate, II 
fallut donc avoir l'air d'y. conſentir 


K imme en faire la prpmeſſe poſi- 


tive, quoiquꝭon ſe promit bien de ne 
cider ſur cet article, quꝰà Pimpoſſi- 
bilité abſolue de be autrement. Si 
1 toutes ou 2 qui furent dites dans 


0 e 55 avoient 
| rapports 


_ ar rut celebre avec u 16 ole + tu- N 
95 9 accompagnèee elque 

effufon de ſang, preèſages finifires: . 
de celai qui Seſt repandu e & © 
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F Etoient imports perdues - 


vue, Tout remhartas actuel Etoit at- 
ous, Jes ordres ; x6 . 
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= de fon. expulſion , il rent en 


Fr 1 chinch iuoiꝶ qui ne 
| Ie deſit de baigher ſes 
Ion ſang. Kagiftr, TED: : ele 
tous les ordres, tybis Jes Kats fal- 
ſolent thorus A cette affteuſe cubo- 
N phone. Ce füt icf e admimſtra- 


teur Pontiffcal, dont on a def” vu 
„ que Is tete n n*6toit-pas 1a mieux or- 
>  "ganifte, la perdit © e Il eſt 
Probable' qu Il deſtroft interlenrement 
1. occaſion een wy faire retrai- 
td; mais la dueſtion Etoit de pou- 
: Voir la trouver. Pendant 5 OS 
temps, VTroquois, 17 i dans fon trou 
_ _ "*comime'un hibou 2,00 ilfdit en ſecret 
"Us Thmbarras geil avoit! propare 
85 II IntrigitoIt” in me 


ii So les ſucceſſeuy 

i 1 ſous main, A Fade de es ſupp * 
au *ufuraires & de 14 cabaille, pouf ren- 
rxlrer dans ſon poſte Dep ls * ea 
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5 end 8 . 
chere populace; tantdt; par de beaux 
developpements de Fart de manier 
la richeſſe publique „ O, pour Sac- 
commoder au got de tout le monde, 

il donnoit alternativement au Prince, 

ä des legons de tyrannie, & au peuple, 
des legons de rebellion; tant6t ,- par 
- Fennuyeulſes jeremiades dans leſ- 
quelles tour - à - tour athee, :deifte , 
croyant, plagiaire meme des dogmes 
de la fibylle de Philippinaccio , „(car 
celle · ci 3 apres avoir ſcandaliſe le 
| genre humain , avec le ſecours de ſes 
(| feinturiers à gages,” sten étoit auſſi 

5 faite la cathéchiſte) il rousouloit 
comme un ramier, ſepare de ſa co- 
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| |  lombe, ſes: tendres regrets pour la 
t i perte de ſon ancienne importance. Le 

a Bonze, voyant une | impoſſibilite de 

e coniſerver plus long- temps la ſienne, 

8 1 reſigns „& le predicant financier _ 


- WU reparut, accompagne'des cris de Fal- 

t leègreſſe publique. Elle ne fut cepen- 

di dant pas ſi univerſelle, que, cette 1 
portion * lage, * . LE 
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contre rengoaement 5 De redoublat 
d'attention ſur les premieres demar- 
ches du nouvel Orphee ,. deſtinèe à 
Etouffer toutes les diſcordes, & à 
faire renaitre une harmonie gèenèrale. 
La meſufe qui ayoit le plus contri- 
buè à rendre le dernier Miniſtre ſu · 
jet A Pexècration, étoit celle - ci: 
. preſſe par les uſuriers qui avoient 
- oblige I' Etat de leurs prèts onereux, 
faute de mieux, il imagina le moyen 
ſuivant de les ſatisfaire, ſavoir: de 
leur payer les trois cinquiemes de 
leur crèance en eſpeces, & de leur 
donner de belles paroles, pour les 
deux cinquiemes reſtants; moyen- 
nant quoi, ils devoient, de leur c6te, 
donner un regu pour ſolde de tout 
compte. Cet arrangement, n'ayant 
pas obtenu Fapprobation de tout le 
monde, ceux à qui il deplaiſoit, Sat- 
eee ſon ſucceſſeur s empreſ-· © 
ſeroit de payer ſa bienvenue, en le N 
reèvoquant du premier abord. Mais 
* e en n temps avec Iu c 
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ö meme; Sil ne ui frolt” pas avanta · 
geux de profiter de Faiſance que ce 
moyen pourroit lui procurer, en en 
laiſſant l'odieux A Vauteur de l'inven- 
tion. Le machiaveliſte penchoit me- 
me fortement pour ce parti, quaud 
les rugiſſements de la bite leffraye - 
rent. It aviſa donc à trouver une au- 
tre reſſource. Celle dont il ſe ſaiſit, 
fut de ſe rendre Funique diſtributeur 
des fourrages qui lui ſervoient d'ali- _ 
ment journaliers; puis, tantot en les 
lui montrant, tantot en lui en laiſſant 


prendre une goulee que quelquefois 


il lui retiroit m&me tout de ſuite, 
il ſpecula par quel degre de calme 
ou de rage, il pourroit ſueceſſive- 
ment la faire paſſer, Lorſqu'il eut 


fait tous ces eſſais, auſſi paiſiblement 
qu'il put, ſans cependant avoir re- 


mediè par-là, A la détreſſe des affai- 
res, il adopta tout de bon le deſſein, 
juſqu'alors illuſoire, de convoquer _ 


la cohue generale „qu'il ne doutoit pas 
de pouvoir manier à ſon gre, avec 
0 li 1 
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teur ſera embarraſſe quel nom 
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le ſecours des moyens dont leroyoit 
s'etre aſſure; par les experiences: ei- 
deſſus detaillees. Plus de douze 


1 de 5 
ces aſſemblèes, tenues depuis Peta- 


bliſſement de I Empire des Cochinchi- 


mois, avoient laiſſè des formes conſ· 


tantes ſar. leur organiſation, qu on 


pouvoit aiſement connoitre, en ou»: 
vrant les annales de la Cochinchine. 


Mais foit que V1roquois les ignorat- 
reellement, ou qu'il feignit ſeule- 
ment de les ignorer, pour fe mena- 


ger la reſſource de les commenter à 


ſa maniere, il ſe mit de nouveau à 
exercer ſes facultes ſpeculatives, '6&- 


apres avoir bien abonde dans ſon ſens ;. 


& s' etre fait une ferme reſolution de 


ne 'S'en pas departir, il forma une 
nouvelle aſſemblee des Inſignet „ pour 


lui faire approuver le reſultat de ſes 
r8veries. Si la premiere convocation 
de ces braillards fut une impruden- 
oe, il y eut A celle-ci quelque choſe 


de plus; je crois meme e le ese 


4 apt, mare, Car NM 4 
on undes Sonn jeg.p ms LL; 
7 4 $6: 42; 
| une multitude, e neg pour ; leur TE 
| dire. modeſtement., ſinon totidem, . 
** du moins totidem litteris N 5 
„ vous ai, raſſembits ici pour vou 
WT. emander .yotre.. Avis.;,,du reſte;, 
„Vous de vez ſaydir quei Jattends. | 1 
1 de var de me.. conſeiller ce ur 
„ d'avance ai reſolu de. Riten, k 
„ que dans le cas o votre avis 
1 différera du mien, ge ſera eng 
, jours le dernier que je ſuiyrai EEE 
„ meme. en diſant que vous Vavez 5 
ve” approuve. 2, Ce fut en effet ce 
qui arriva; & après que les Inſi 8 
gnes furent licencies, on vit paroitre 
ce fameux xeſultat qui ſera à jamais 
un monument de trahiſon, sil nen 
eſt pas un d ineptie politique. ar 
ſous le pretexte de ſe mettre en garde _— 
contre:Vegoiſme. des grands proprie- —̃ 
taires de Empire, qui ne manque- 
mient. pas de aiſſer porter à leurs 
C iv 5 


5 colivoitolent ent ces memes proprietes ; 


Ll 


OT 16. 7]́ ͥX ] 

14 opribtes de moins 4 Attelt ntes r 1 
betet es Tent! pouvoir on eta de 
les mettre hu priſes avec ceux qui 


. && pour rendre ce conflit” moins dou- 
deux, on determina d'avance de met · 
tre Tes dttrouſſeursfans une pi y 
tion pref 
leur bund A e troufer. II = bier 
certain due 'cette organifation” dut | 
a paroitre auſſi vicieuſe x ceux qui 
avoient quelque choſe 4 perdre ITY 
qu admirable à ceux qui, wayant 
dient A la veille de tout 


rien, ſe voyo 


0 gagner. Aufi cette deciſton donna - ö 


1 elle matiere A une grande contro 
verſe parmi les Cochinchinoĩc. Une 
4 fouls: d' Ecrivains ſoutinrent qu'un 
droit impreſcriptible de homme; 
ä ceft de forcer celui qui a & donner 
à celui qui wa point; & comme ils 
ne pouvyoient defendre cette doctrine 
ſans chanter les louanges de celui 
qui Lavoit inventee ; la circulation 


le leurs eerits * aucun out 


* OS, 


9 wen fat pas de meme des 
| vcrits 12 deun qui combattoient ce 
nouveau dogme; leurs raiſons furent 


appellees libelles. Si Fon ne chercha 


pas leur perſonne, ce fut par un reſte 
de vergogne: mais, quand à leur 
deſenſe, on prit tous les moyens 
que fourniſſoit le pouvoir pour la 
ſupprimer. Cependant la grande elec- 
tion ou devoient etre choiſis les mi- 
niſtres du grand pillage fut ordonnèe. 
Par une ſuite du réglement qui la 
dirigeoit, ceux qui les commettoient, 
non contents de la force du nombre, 
s'attachoient à faire tomber leur 
choix ſur les plus robuſtes; en mè- 


me- temps qu ils ne permirent a leurs 


adverſaires, deſtines à agir ſur la 
defenſive, de ne porter le leur que 
ſur les plus freles & les plus fluets, 


ou ſur ceux que la promeſſe de les : 


admettre au partage avoit engages = 
@avance 3 lacher-priſe des. la pre- 
; miere attaque. Il etoit naturel que 
diſpoſ ition nn. choſes, devant | 

7 | | Cy: | 


Fo — 5 hop Lr 
de PEmpereur lui - méme, tr Y 
des oppoſitions. Auſſi prodoiſit-elle 
des ſcenes orageuſes, toujours fomen- 
_ thes par les ecrits;" meme des briv. 
er en pere, 0 ee e A 


juſte terreur 1 40 infpirerent pour 
| te Women, ktotent SED que 


| voient Sy e * 212 
ik pisse; x reve Foie fon >xil'; 
participa à Factivité general 
diſtingua parmi les controverl tes; 5 
A la verite non par lui en 
par le miniſtere de quelqu 
ves Ecrivains fameliques qi 
aid Madame le Coubrrntur & uſurper 
: une pee Uttéraire en lui . 
rap foaies Beer elle a ache 
fon: nom. Entre/: autres articles, 5 par 
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wiſſion du divorce fut un des plus 
ſurprenants de ſa part; à moius qu un 
uf retour far lui- meme, le rendant 
ſenſible au degodt merits qu'il devoit 
up irer à ſa vertueuſe Princeſſe, al 
+ lui -menager cette reſſour- 
ts 70% pour»! rompre une union auſſi 
iſs que la ſienne avec lui. 
ne borna cependant pas 14 ſes ef- 


| affecta plus que jamais 
le patr nume ouvrant ſon palais . 

1 — ſous quei que de- 
qu'ils fuſſent ; & il toit 

1 proþable-que par la tournure que 
prenoient alors les choſes elles en 


yiendrolent Aquelque Eclat où il pour- 
. rolt ſe montrer chef de parti. En con- 
ne il fit diſtribuer ſous main, 
mes conſide rables, employbes _ 
| e:les gardes Cochinchinoi- 
ſſion par- 
ticuliere deck a garde Ae T Empereur, 
leur exemple ne pouvoit manquer 
reſte armes qoll _ 


$: 


, * 
. 
La nat : 
» . 2 : * Ye 1 
: <0 8 
4! . 2 . 
my a ” f 
4 7 
4 * l * = * 
» 


: F ; 
— ; a 
; . ; ; S 0 | 
; : 1 p 8 « 4 ” 
| Es ag? - * 
7 PEN D . 
D : . 9 
; a i N 5 3 — ws, 
L 2 8 5 
8 A 8 ; g 
* » | 
8 — 
8 2 : 
+ 
o 
bo \ ye : ; 
f * 
. 2 S 
"_ 
Ly 4 10 
# ; \ 
; SS 
% 
IT. 
4 4 ; i 
: - 


e X . PERL bens. Ee | | 


£ 
— 


. — 


n 


n 


; aallyſis" gene | ale D plan Hori » 
Ainff congu', tous les cabarets & les 

boùuchons des — de Pharis re- 
Furent des remiſes ſuffiſantes pour 
Aster ces malheureux en qui on 
_ -vouloit #touffer la volx du devoir. 
b Pendant des entrefuites 3! le temps on, 
5 poſſeltion de fore arene ; approchoit. 
= er en fit Pouverture am les 


10 A axennuayonle, it fea C Je . | 
: texte Sexpoſer A Ng eee tes | 
matieres dont ils devoient-s'accuper. 


Lex qui virent le but de dette tur 
Aupinade, inſpiree par la van nite-la 7 
r eiu 
: menos s de difcorde dont ſon auteur 
5 yan en foinde. eee pu- 

| weave babe ien dee. Em» 


ceaſion bs un e, * Some 


rain; qui devoit ſous peu etre rem- 


place par celui de la ſupplication J 
ſqͤe retira dans ſon palais , apres avoir 
inſtallè ceux qui devoient Ver chaſ- 


ſonnage ſecondaire qu'on venoit de 
AJui faire jouer, Soit que Videe d'a- 
voir agi, encore une foi, d'après le 
deſir de ſes peuples, le raſſurät ſur 
leur loyaute; ſoit que les limites de 
ſes vues lempechaſſent c appercevoir 

a Aid bencen de ſa demarche, ii 
den retourna enchanté, laiſſant les 
douze cents maltres qu'il venoit de ſe 
donner ;.regler entreux quelques ar- 
ticles inſiguiſiants dun cerèmonial, 


3 Fee qu il weſt pas de 
ſt petit pr incipe qui ne een 1 

ws dans ſon ſein: de très - grands rëſultats. 

2 Le Jour. _=_ ſuivit celui-ou PEmpe- 
reur avoit ſi pom eee 


ſer; ſans meme &appercevoir du pern 


liger en apparence, mais e he 


coté, procederent by eee eee *y 


_ AVEmpereur, la 


En conſequence, ils ſommerent les 
deux ſections abſentes ip: .reunir. 


poſer. Les Magnats 8 les 
refuſerent à ce | 


parti form par; Philippinacets ana oof " 


plus nombreux parmi les: ſeconds?s 
affoiblirent la force des oppoſants, a 


dules reſpectives, en vertu x rl 


les ils venoient reclamer. leur part 


de cette autorits, prete a echap 5 


de leur part la me 


leur maniere. Ces derniers, gui abt 7 
loient d'envie d'en venir aux 1 


avec leurs rivaux, pre tendirent ln | | 
avoient le droit d'eclairer-ce travail. 


ſubir le fort. quilylairoit d de lev | ri 


les premiers , & un autre ene 


tandis que celle des Vilnius s 'accroiſe. | 


_ ſoit autant par leur propre union que 
N * diviſions de. e leurs acer "ih 


* 


Cop). 
nn en eee „ les dif putants 
ſe le conteſterent avec un acharne- 
ment egal. L intervention du Min 
8 tre 85 celle de FEmpereur furent de- 

mandeées & obtenues, ſans amener 
——— Cependant les Vilain , 
_ irrit6s/de ce que par cette premiere 
reſiſtan ace, on - les. emp6choit de mar 
cher vers cette longue ſuite de triom- 
phes qu'ils regardoient comme de- 
voir r reſulter de celui-ci, en vinrent 5 
un procede deſeſpere. Ils recouru- 

bent „ pour forcer leurs antugoniſien „ 
dans retranchements, a un de 

ce uraifonnements:qui „ par hextreme 
incongruitè entre les premiſſes & la 
concluſion, ont quelquefois un effet 
He abaſourdiſſant que ceux de la 
logique la plus exacte. Ils prononce- 
rent donc qu'un tout, compoſe dune 
certaine quantité de parties integraun 
tes, ne pouvoit cefler chetre entier 
par Fabſence d'un petit nombre de 
Tos parties. En vam 11 ce raiſonne- 


* OS 0 64 75 
| our Ane Ficivilltg Gappeller, ee 
corps partiel de legiſlateurs hin- 
chinois , declara' qu'en eux r6fidoitla 
nation; & comme la nouveauts de 
cette conſtitution avoit beſoin c un 
terme nouveau pour la-deſigner; Pan- 
eien nom des aſſemblees de la nation 
fut rejetts , „& remplace par celui de 


deformais A deſigner le vr conſeil 
des ſages Cochinchino i, 
. Cependant, les Magnats & les Bo on- 
c bes, deſaffectionnés à leur ordre, na- 
9 voient pas encore ofe déſerter: mais 
12 ſublimitè du raiſonnement que 
nous avons rapports plus haut, les 
determina irrevocablement, nag" 
Enirent, en tardant d'avantage, de 
ne pas avoir leur part de la gloire 8 
que promettoit la profondeur de la 

Hee Dialectique des Senateurs' de la Co- 
VS r rp On Vit done arriver des 55 
cond rang; & dientor pres, 


 Ptaudiere nationale, qui nous ſervira 


y 


Te te * 
j pts! par le radie 


en trio ie ek Pin 
4 Side 3 firent leur entree; & vin⸗ 
rt prendre leurs fieges pärmi ces 
Legiſlateurs ſupremes. Cette demar- 
che qu'on wavoit pas prèvue, de- 


| Conſeil 


rangea tous les ce E 
de FEmpereur, quelqu'inhabiles que 
fuſſent ceux dont il etoit compoſe , 
vit bien alors que c'en toit fait de 
Fautorité imperiale ,' fi Ion ne faiſoit 
un nouvel effort pour la conſerver. 


On arteta done, qu il falloit renvoyer 5 


1 , accompagne de tout Vap- 
pareil du pouvoir, parmi ces uſur- 
pateurs de la puiſſance ſapreme;; à 
Teffet de les intimider. En conſè- 
quence de cette deliberation, il y 
alla, & 11 parla encore une fois le 
Javits: d'un Souverain ; dans cette 
Ann avoit deja tout Le 


ſa protection & ſa miſbricorde“ - 
donte, il convenoit au Drives; „en 

deployant ſa puiſſance parmi des ſu- 
jets factioux ; * E6loigner le TROY, 


2M 


(6 ** N 
2 Yavoit.s 50 4a. . ctremite, - 
voit uſe de {a e en qu 5 
5 pan zin A une ſorte de nulli-. 
te. On adopta encore ce juſſe par- 
3 Us mais tous ces moyens ne firent,. 
„„ accumuler mortifications ſur mor- 
i  _. tifications; &, ce ne fut pas alex 
pour le Monarque , de ve ir l, Vin 
jadis reſpectte, deyenue impuiſſan: 
te, & meme ſa perſonne preſque abs ans, 
donne, „ par les gardes Cochinchinoi; 
ſet, aux fuxeurs de la populace qui 
commengoit deja à ſe ſoulever. Dans. _ 
cette extremité, il ſallut, pqur fg 
ſiouſtraire au danger qui le menc: +. 
ainſi que Ylmperatrice, reprendre Vas. 
gent qu'on venoit d'ecarter, & pour 
ainſi. dire contracter Fobligation de ſe 
detracter de tout ce qu'il avoit fait 
de contraire au vœu de la Plaudiera 
nationale, Ce fut alors que Von. vit 
que, parmi toutes les ſottiſes qu'on 
avoiĩt faites, celle d' aſſembler la Co- 
aue generale, dans le lieu meme de 


Wi rider de IEmpereur „ e it - 


PTY 
pas une des moins onfiderables ; car: 
le voilinage de cette ville qui neſt 
| ſ6par6e que par quatre parafanges de 

celle de Pharis, etabliffoit un com- 

merece-non interrompu entre les Pha- 

riſiens & leurs Senateurs faftieux', A. 
Faide du quel les uns & les autres 
s'entretenoient reciproquement dans 
leur eſprit de rèvolte. Une autre cir- 
conſtance, non moins propre A fo- 
menter ces troubles , etoit l'admiſſion 


bre & indiſtincte de tous les Co 
chinchinoit aux deliberations nationa- 


les. Cet uſage, louable fans doute 
chen des peuples graves & aſſez fa- 
miliariſes avec la liberté pour nenn 
pas confondre la jouiſſance avec la- 
bus, ne pouvoit etre que tres · dange - 8 
reuſement admis chez un peuple, 
dans un état de fermentation. Encore 
negligea-t-on de ſe ménager la reſ- 
ſource, ſagement conſervee par le 
Senat des Formoſiens , chez leſquels 
un Senateur qui craint d'etts inter- 


1 dans ce * A deſſeiß 6 e Pro- | 


. 3. 2415 EN 
i gn 


: mt! . a . doth: de E 0 1e ſortir MIT : 


btrangers. Auſſi cette demarche , au- 


lieu d'inſpirer aucun ſentiment "de 
reſpe& pour les legiſlateurs, ne ſer- 
. quA 6touffer la liberte des opi- 
nions; car, fi Yon excepte ceux qui 
flaporiſoient les pretentions extrava- 
- gantes du peuple, tous les oppoſants, px 
quelque moderation qui regnat- dans 


leurs avis, étoient ſars d'&tre hues, 


©  honnis, files, Jufqu'a ce qu' ils euſ- 


ſent pris le parti du ſilence. Je laiſſe 


4 


"ow 
— 


Au Lecteur a decouvrir les caufes 


& reviens à 1 narration des faits. 


On a donc vu YEmpereur remis 


| par 1 violence ſous la tutelle 8 
PIroquois , & prot A tre maffacrée 
Pour avoir youlu SN ſouſtraire. On 


| e fans peine que cette fou-- Oh 


defagrtable, & ne devoit durer e : 

tant qu on nen pourroit ſecouer 1 
joug. On ſongea donc aux moyens WT 
de Ia faire ceſſer : mais il fallbit agir 


avec aſſez de prudence , Pour ne WW. 


— 


2 +clt6s. dans, e pa- "Is diſette des | ” 

comeſtibles les plus neceſſaires, par 
les abondantes diſtributions pecu- 5 

niaires de Philippinaccio , par les pam- 

_ - phlets ſeditieux, diffamatoires & in- 
cendiaireg des Eerivains aux gages 
de ce Prince malfaiſant, de ſon in- 

- tigatrice , & de: IIroquoi:, ayolent 5 
cauſẽè des brigandages, vraiment hor- 
ribles, dans cette capitale. Sous le 
Preétente raiſonnable de les emp6- 
cher de ſe. renouveller, IEmpereur, 
ou platt ſon "Conſeil, opina à ce 
que Pon fit approcher un petit corps 
d'arme, aux portes meme de la me- 
tropole de Empire. On fit donc fller 
environ quinze mille hommes dans 
les villages voiſins de Pharis ,-avec © M 
tout Hemi nbceſlaire,, K E 


R 


"as der citadins. peu. familiariſcs a avec | 4 1 
. Fart de detruire.. On-nommazen, me- _ 
me · temps, pour commander cette pe· 55 
| Lite ye + = SOARES. e Lde 


0 ſitions TA be y-ray Ce chef 
| verſe e dank Fart de la guer- > 
8 deus ces 1 0 pelliqueus; = 
nkanmoins ſon attachement pour 

'PEm JE 1 ar 111 toi: lit imprud ment | 
ae ſecuritè du Conſeil in. 
perial, & il eonſentit A courir le 1 
"que de compromettre les lauriers 
dont il &6toit couvert au ſervice de 

Empire, en acceptant- te an | 
dement de cette expe Comme 
des bruits divers, & — igues de 
la veritè, ont couru ſar les éèvene- 
ments que je vais bient6t- raconter, 
je dois, avant de paſſer outre, « offrir | 
au Lecteur un petit nombre de - 
flexions qui, Pefpere, Pourtont con- 
tribuer A tat faire prendre une opi- 
nion à lui, independante des recits 
| en qui ont circulè juſqu a pre- 
"ſent. Je ne me flatte cependant pas, 
£ 1 e les couleurs ere e 

ges fur les its, de — celſer 
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ch wot dans les bornes de 14 'Verite 


au point d'accorder une 
tie A 1a Majeſte degfadee & avilie, 


eta ay-deſfus" des clameurs de beux 
dont jellay! "Ys "cgtifondre" Timper- 
H 125 EDU ED A 
je chmmencerat' donc e que, 


. me fera cherir” 


2 Le kat la *conduite de IEmpereur, 


5 "cette"occafion , elle fut celle d'un 
„ral pere qui, 2 par des en- 
fait vou de deployer . 
- "contre eux toute in riguear du plus 
fe Vers rellentiment; tandis qu au· mi · 1 
"hes d. meme de in colere, i procede 
_ "avec une cireonſpection indulgente , 


4 fa nts ingrats, 


© + 
* 
* 


"an yobit de nexliger de fe tenir fur- 


es gardes contre leur ingratitude & 
| leut perverſite. En eſſet, cet appa- 
8 eil fl terrible & di irige par un gente” 
1 lle, « en quoi Content ier 


2 


a enn hs 8 . 
* plas {crupuleiiſe. Mais un Lecteur 
_*candide' qui aura abjüre les fiennes, 


mon travail, & é 


"quelque, calomiie que Fon ait ver- ; 


— 


qui, comme on le ſavoit CE - 


3 15 72 . 1 
une e ae poprnugs | 
envoyée dans le voiſinage ;d'u1 


L#21-%\2+% 


voit Faccabler par le nombre de ſes 
Habitants; les poſtes les plus impor- 
tants, fi Pon avoit en reellement deſ-. : 
ſein dugir apec violence, en tierg- 
ment négliges & laifſes abſt olument © 
ſans aucun moyen de defenſe, 
conciliabules & des aſſemblees tumul- 15 
tueuſes „où Fon Propoſoit. & adoptoit 
les meſures les. plus ſeditieuſes, te _ - 
nus dans lee une dans les . 8 


les. 5 avec ent 74 meme a 


me; la diſcipline + en Stoit eg 1 
aleltee. qn; on laiffoit une pins 1 


1 


ay * 


_Vefſoxyeſoence 5 Aller 
. res-,; preſides par rl Ag ie. 
- le plus decide. Si — examine. 
5 compoſition „on verra que les 00 — 

4 inaccio Etoit. le Colonel 
nnolent ſur ele, uu 


n pelles 


1 
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on pourroit vouloir Pemployer Eu 
vain les Ecrivains populaires exa. 

gexeront-ils Fetat, des machines hos 
micides qui devoient tre: employees | 


Aula grande defiruftion;:pretendue 


. * 


maditee; ils ne pourront da ops. 


der qua: des rébelles comme eux, 4 : 


qui le beſoin de donner: quelques 
couleurs à leurs attentats , ne laiſſe 


aucune ds licateſſe dans pes 5 
celles qu ils emploient. 1 
En effet, eſt ce dont ainſi Tue on 
nap un plan d'opèrations offenſi- 
es 2 le hut mme d'etablir par force 
ik calme dans cette capitale turbu= _ 
legte eie b eee < 


rely. e yy fe Dit-on 


de tenir ces en mille 1 eee 
aux portes de Pfiuris, on aan 


Lait enkrer dans la ville, & que cam- 


es dess des places publiques on "I 


eft-aftreints ko la- diſciplineydu5ſery - 


vice, lau les cn REL ger. 
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; continnelles, Arne eee de i 
_ _ _ diffiper toute ſorte d'attroupements, 
7. en cas de reſiſtance, la moindre 

_ Gverite exercte avec energie, euſſent 
4 krne les ſcenes horribles que je vais 
bientét rapporter. Oui, duſſent tous 
les demagogues & leurs adherents 

. x. _ waccabter:de leurs mwalediftions ;: Je 

. foutiendrai-que-ie/but: du Gouvernes 
ment futdefairebeaucoup de peur, & | 

point de mal; ; en quoi peut · etre -n 
en tort. . Mais je laiſſe au 'Lec- 
teur A tirer la ſuite des concluſions, 
& reprends 1a U des W 
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lier nationals; n*6toient plus arretes 
par aucune conſideration depuis la 
reunion complete des trois ordres, 
mite de cette rEunion partielle que 
nous av ns rapportee. Le Conſeil Im- 
hab qui avoiĩt vu que le dévelop- 
pement verbal Funeautorite evidem- 
e aſſez * n * 


1 


3 | ; l © & 5 : -_ 


qu Ia co 


les en 


mpromettre, a 
rer à leur f maniere jere. 


tions, "lorſqas le 


; "corps! darmee aa 
leroit aſſer renforcs 
= Dee alors A al 


en! e Ale ken 
1 4 foſe R. toit pas pre ti 
i Fetoßent cependant pas b 
6s , pour. ne pas prévoir le 8 A 
228 r- ee . ſe di zofoit à 
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The rations S de les e * mals. 
atme, de trahir les intérets de leurs 
commettants! Il ſe forma dans P? Pharis 
mille aſſemblées tumultueuſes, d „Au 
_ toutes ont leurs Oicetons inv Gene 


Colt han 


- de ces itn raten gent Ws | 


N A; 
he * 
29 


thes? 


contre Catilina d mais? le chef-lien 
meſures 1 ent 


meme de e 5 & bon Lic 
din ſpacieux ot mille cercles à Ja fais 


regiſſoient VEmpi, ire ; arrétaient des 


' operations guerrieres, & oi des, har: 


rangueurs ſans ſouliers, ſans bas & 


prelſqaus ſans culottes, prenojent ſons, 
eur protection ceux contre leſquels 
_+Empexeur avoit iſe entrevoirquely 


gue. dep Une ,dauzaine de;\fol- 


- dats 4 66E Cochinchinoiſeayojept,. : 
les uns par baſſeſſe, les autres p- * 
infraction de diſcipline, encouru L= | 
nimadverſion du corps; Nuelieu de 
Ss reclamer la clemence 


* Sou verain; 1 
ils font preſenter. leur. ſupplique; Aun 


1 Us 


„ (97) ER 

| - ſouffrent” 8 ae refuſ6 ſcboppoſer | 

4a force à la canaille, lorſqu'ellè in 
A perſonne ſacree de FEmpe- 5 
eur: Auſfi- töt mille voix 


opprimés; on part; on briſe la oY ; 


for, on les délivre, & om les amene = 5 


en triomphe dans ce mouν,juů Pan- | 
dimonium , doit mille fore enſuite ne 
put les arracher. Ainſi Sa0foulyate 

à un [juſte'chatimetit des feelerats; 
tandis que, à · peu - pres un un avant; 
on aroit it Hille arracher avec violen- 


25 Ne pour Ia defenſe, da moins ; 
apparente, de ce-' meme. peuple. Ce 


qui 'paroltra - incroyable, C'eſt qu'il : 5 


fallut encore fermer les yeux ſur cet . 
Affront, & que ceux qui en furent 


les auteurs, aiuſi que leurs ene OF 


par — li P& uiiere' : 
tionale, obtinrent Ar un Wenn ban. ; 
don 25 Souverain. at eee 


8 
e 
5 ij. 


1 ber . 
Cependant; cette 4 Plinutiert 5 
nationale „feignant de prouver les me- 
mes oruintes qwelle avoit repandues 
par- tout, ſollieitoit YEmpereur: d'6- 

loigner ſes troupes. En waln il lui 
offrit pour la rafſacer de la tranſ- 
erer, ainſi que lui - meme, à une 
diſtanes ſuſſiſante. Limpoſſibilite:-dans 
| ves rage elle eut alors eté de: ſe.pre- 


aer ne re. Les motifs aa; 
_ refus. de tout temperametit, Sealant: 
_ & vifiblas quiils/exigeoient Veffort le 
plus prompt:poſlible, Les deux partis 
fentirent bien auſſi que le ſuccs ſe- 
roit pour celui qui gagneroit autre 
de viteſſe. Tout n'etoit peut-#tre pas 
pret du oõtẽ de celui de !; Empereur, 
mais le delai devennit de plus en plus 
dangereux. En conſequence, on c. 
menqa par licencier IAroguois ; lui en- 
joignant de faire retraite de la ma- 
niere la plus ſilencieuſe poſſible; Lau- 
torxitè une fois debarraſſèe de cet agent 
T7 0 


pen cin audide conghdior Ia Nai 
diene — nd a la near 


moins: tumultuen euſe. -Dotas ren 8 
put cependant ſe eonduire dune 
naniete fi ſecrete qu elle ne fut de- 
be ee ceux qui - avolent interet 
des oppoſer. Auſſi ne manque rent. 
ils pas de a divulguer; mais la re- & 
preſenter; telle qu'on la mediteit, naw · 
roit peut - etre pas produit ce degré 
de fermentation qu on avoit reſolu 
doccaſionner. On arreta done de 14 
cduvrir de conlenrs:: broppes A ſoule- 
ver tous les eſprits. En conſequence | 
7 cette reſolution, le jour pris pout 
Lexécuter, on vit arriver A Pharis 
divers exprès, ſoi - diſants venants 
de la reſidence Impöriale, avec is 
nouvelle d'une '/conſpiration' forme 
contre la Pitaudiore nationale, dont 
ſoixante & dix membres 6toient- deja 
* dans des fortereſſes & dont 
Os ir 5 


Hl Ces informations produiſirent Feſfes 


1% ines * un bort plus 
affreux, Sils s *obſtinoient à rèſiſter 
aux volontès de Em pereur, le en 
de leur afſemblte ayant /et& mine & 
le projet tant de le faire lauter, en 


ons de dsſobeiflance Ceſt ſur- tout 


dans le palais de Philippinaccio que 
ces nouvelles infernales, enfantées 
par la calommie : la plus atroce, fe 


5 dobitoient, 1 aggravèes dune foule 


autres di Tar 8 1 non moins diaboli- - 
ques; tels que le fondroyement re. 


ſolu de la capitale dont le pillage de- 


voit ètre donne Aux ſoldats; 15 c. & 


deſirè ſur la canaille, car les honné- 
tes gens ne purent ajouter foi A un 
pareil tiſſu d'atrocitès auſſi mon- 
trueuſes & auſſi abſurdes; tous les 
cranes fermentent; on erie aux ar- 
mes; la canaille ſe rẽpand dans tous 
les quartiers de la ville, enfongant 
toutes les maiſons oi elle eſpere 
trouver de quoi s armer; -arrache - 


meme les epèes des paſſants, ou les 


- 


- 


prendre les livrèes de! la rübell 
Juſqu' alors les troupes'6toient nen 


2 me rur rant dans ern 


38 
. ov 
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„ (ar) : 
Kunene de maärcher avec elle, &. * 


inactives ; mais le tumulte devenant 


de plus en plus allarmant, & la foule 


paroiſſant vouloir ſe porter vers la 


rèſidence Impèriale; elles furent obli- 


ges de paroitre pour tacher de con 4 


| les fit boni 48 leur repos; 4 & 44185 4 


ne tarderent Pas A ſe voir contraintes ; 
_ Tagir {ur elug 


biene Race contrs-yuelques d- 


riſes x ait edv. 45 ended 
eee eee. da: moins ect. 


1 —— 110 1 


Oette troupe de bandits & daflaſ. 

ſins ſe trouvant donc repouſſee dans 

eee 45 & n ofant encore . | 
; 'D ” : 


. 0 * . . 


Cependant la bourgeoiſie commence 
A AIt{trembler, pour ſu propriets, à la 


car on avoit eu ſbin de ſe proturet 
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den borcer ebene. 66 cobtent * 


& de mgnacer les uitoyens qui mar- 
boroient pas letendard de la a 


x 


| ati, monk 4 


Wu de gerte funds «lv 


e ee amentr; Car r 


que inſurrection ne ſeroit que dans 
| 1a claſſe In Na bn erde on Li 


he” 1 qui en 
gerent encore le danger. On ſonne 
Fallarme dans toutes les pagodes b 
Fon ſe tenden ſoules tumultuenſes. | 
Enfin, le citoyen confeiit As armer, 
non contre Fautorits du Souverain, | 


fa Agrement. A cet effet, mais con- 


- innocentes de PEmperebr, c'eſt la 
ace avec laquelle il 
ment des bourgeois 5 lorſque 
14 aouvelle de ces ions lui 
t. Ce conſentement fut meme 
bonne foi, qu'un magaſin d' ar- 
mes eee confie à la garde 
d un eee eue E — pw 


niger 8 
touffer les uns les autres e 
trop dempreſſement 2 piller cet are 
wg Neèanmoins, tel eſt 3 
eee. _ 


1 fa. 
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La ville de Pharii une de 
ſes extrémités un fprt praprecdbie jt Z 
meme après ſix mois dun ſiege for- 
me par Tarmèe la mieux diſciplince 
& la plus verſèee dans la ſeience det. 


» 
EN.” 
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PFattaque des places, Sil avoit &t6> 5 
| Tuftlamment” pourvu des moyens de 
le defendre; dans le cas meme des 
N intentions eben 5 dent n 
diſoit la Cour Imperi 6 CEL 
\ofit ete de plus grande hraps rt 
Car; par ſa poſition}, il aufoit pu, 
Al Taide de peu de bras „, foudreyer 
Y au moins la eee de ante a | 
forte que Tarmee 2 de con. 
dert, wen 9 eu- der 
8 don alle zie ü un img de Fills . 


: relle le Radouts,; ; avoit ngtrefils forvi . 
A bare d mee. dent erke Coch | af 


| © 85. * 
rement niglige⸗ Il ne ſervoit plus a 
ALequeſtrer de la ſocisté quelques in- 

 -Gividus: nuiſibles, que, par bonté, 

le Souverain ſouſtrayoit quelqueſois? 
Aux chätiments qu'ils avoient meri- 

tés. Il eſt vrai que quelquefois il 
avoit ete un moyen d'oppreſſion dans 
les mains des Empereurs precèdents; 

_ & la juſtice ſurpriſe? du Souverain: 
actuel y avoit pareillement, en quel- 
adues occaſions, confine des ſujets ſur: 

le compte deſquels on Pavoit deu. 

Cependant ces coups d'une ſeyerite: - 
arbitraire, en general, avoient Eté 9 
aulſſi- tot rb pares ; & Pon doit cette 
juſticecà ce Prince malhieureux, quit -} 
uſa le moins qu'il lui fut poſſible,. 
de la facultè de punir. Quoĩ qu'illen 
— ſoit; fs Fort-redoutt etoit: Pobjet dune 
juſte ur que nous ne preètendons 
| Rane Wh RO: un re- : 
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5 


- |  grettant- EE AIP dont 11 5 
L = 5 fut . HF _ WITTE . we 7 "44 


Ime: 3 een jeden that ig 


SI... 
Ce fut contre oette 3 gle: 4a: . 
| canaille alla diriger ſa/ temeraire fu-; 
rie. Elle ſe porte donc en flots nom“ 
breux a cet endroit, & commence unn 
plan d' attaque auffi extravagant 8 
fut heureux. je me contenterai d' in- 
1 diquer ce trait de la revolution, q 
n'a rien qui le diſtingue que la fo- 
lie qui Pa fait entreprendre, & bin- 
ſouciance dans laquelle le pouvoir 
S'etoit- tenu de ce còtè. En effet, 
cet exploit fi vant par les Cochin- 
chinois, & ſur- tout par les 1 
ſe borne à s' etre rendu maitres: d'une 
plwace gardèe par un fantòme de ga 
niſon compoſte de quatre. vingt- 
| menen [ alre es:; tar 


1 
— 


(#9) | 
aſe: dois ici, m'etant- fait hiſtorien 
de ces ee laver la:me6moire 
d'une victime de la rage populaire, 
qui, bien que digne de mort pour 
_ avoir fi mal dèfendu une place qui 
lui avoit été confièe par ſon; Maitre, 
indépendemment de la barbarie avee 
laquelle il a été traité, a encore et6 
Yohjet une calomnie atroce. Temoin 
oOculaire de ces faits, je dirai done 
qu'il eſt faux, que ce malheureux 
ait foudroye d'une maniere perfide 
ſes concitoyens, apres les avoir at- 
tirè dans ſa fortereſſe. Cet eyenement, - 
altere de la maniere ia plus groſſiere 
pat le recit de ſes aſſaſſins, lorſqu/il 
ſera mieux connu, couvrira ſes au- 
teurs d'un juſte opprobre. Un parti 
de zehelles, les plus puſillanimes, 


Staat emparts des emplois de n m = 


nicipalite, comme les expoſant d'une 
maniere moins immèdiate, firent de- | 
mander au Gouverneur du Fort re- 
donti d'entrer en pourparler aves 
eux, pat le moyen dune deputation, 


„ (48) . 
Cel e de la -poſibilits 
on Von'6toit de le forcer, eu égard 
Ala foibleſſe de ſa garniſon „conſentit - 
dà recevoir ces Deputès qui s acheimi : . 
nent fans myſtere vers le lieu de leur 
deſtination. Ils Te preſentent done de- 
vant la place dont on baiſſe les ponts 
pour les recevoir : aufſi-t6t;'une foule 
d homines armès, dont les uns avoient 
ſuivi les Deputes, &x les autres les 
aàvoient devance;: ſe precipitent avec 
eux en fi grand nombre, que le Gou- 
verneur ſe voyant ainſi force, dans 
un moment od il croit avoir à trai- 


ter qu' avec des parlementaires it 
ſur le champ relever les ponts. Juſ-— 


ques- l on men etoit pas encore venu 

aux coups; mais les infirmes ſexa - : 
genaires, ranges ſur la plate fo 
_ furent appergus par la car aille qui 
avoĩt penetre dans les cours; incon- 
tinent, comme elle braloit d'entrer 


8 


en action, elle commence A les ftis 


filler, & les contraint à ſe defendre; 


C' eſt ainſi que l'on a tournè en per- 


« . 


4 4 


1 fidie; „ une tte 0 defende A Jayvatls le 
Gouverneur meut d'autre part que 
de ne pas etre laifſe forcer. Je quitte 
le recit de cette journèe ſanglante, 
3 & paſſerai par- deſſus toutes les nor- 
Wi reurs qu'elle èclaira, pour ne pas 
trop ſoulever la ſenſibilite du Lec- 
teurs à qui la gaiet6 avec laquelle 
elles furent exercees , ne pourroit 
que les e edre ee en 8 
ble. e e i 
n W U pins ene : fans 
doute'; c'eſt la conſternation de ces 
citoyens; amis de la paix, qui, ſaus 


db autres motifs que la défenſe reelle 
de leurs foyers, menacts par des bri- * 


gands, s'etoient arms la veille; de 


9 Paven meme du Prince, & qui ce 


1 pendant ſe trouvoient en rebellion 


quverte contre lui ſans pouvoir re- 


culer, ni ſe plaindre de Ferreur dans 
luaqueile on les avoit plonges.” Ine 
falloit pas laiſſer appercevoir le moin- 
dre penchant à la modeèration. La 


plus legere improbation de tous ces 


13 75 le faire d'une 1 
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defir- "manifeſts * bee 3 ay 5 


prendre part eut infailli 


- duit d la antenne] maniere nouvel. 
lement adoptée par les Cochinchindis 


de ſe defgire de ceux qui leur deve - 


noient ſuſpects, & laquelle ils trou - 
voient infiniment recreative. Aſſurè- 
ment, le ſort. de ces malheureux ci. 
| toyens ent Eté terrible, ſi le Go 
vernement ferme avoit eu les moyens 
de punir ] car i maureit jamais pu 
aniere trop eclatante; 

& quelqu- euſſent Eté les fureurs aux- | 
SLOLeNTt  @ 

* toutes [juſtifides-par les actes de co | 
jour horrible: I fut donc heureux 90 


quelles il ſe füt livre, elles ëtoien 


pour la dauſe de | Plumanite ; que 


les meſures priſes pour lui öter ces 5 


moyens, aient eu un plein ſucces; 
II eſt vrai que l'on ne négligea rien 
pour ſe Paſſurer. Par le honteuæ aban- 


don de leur devoir, ies gare Chobin- 


chinaiſes , dont le nom ſera à jamais 


on * © 
: 5 4 * 2 : . . # » 
un reproche iguoble 
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nt faits vr i nenen 5 


eg la manieze la plus ouverte 


deſertion; on en voyoit à tout mo- 


went arriver des pelotons avec ar- 
mes & bagages; les fantaſſins appor- 


terent juſques à leurs tentes ; & les 


cavaliers tout mont6s, venoient offrir 
leurz ſervices, ſi ſouverains, Etoit 
-Werten age. 3 & 
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renden 14 e th? tt ce 
4 | dbſordre _ er 2 n - 
| js! ru aul, ien qu zelle y adit e etre 
preparte; 5 joue neanmoins :Fetonnes 
ment. Si la moindre loyante avoit 


_habite- dans le ſein de ceux qui la 
compoſoient, C'btoit Tinſtant * la 


tales vil, lache & mepriſable mY 


contre leur auguſte Maitre, & Se- 
toient meles aux révoltés. Ce n'etoĩt 
cependant pas tout. La petite armèe 
Aont on a parle, etoit en proie à la 
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+ montrer, en Volant auprès du Prinbe , 
pour lui ſervir de rempart contre toute 
inſulte; ou mourir ſous ſes yeux. Une 
telle conduite, en leur meéritant le 
refpect & Teſtime des denx partis, 
les auroit rendus les auguſtes arbi- 
tres de cette conteſtation, entre le 
peuple & le Prince; de plus, ils euf- 
ſent prevenu” Tanarchie qui; depuis, 
a deſol6 IEmpire; & toutes les con- 
ceſſions ; obtenues de TEmpereur, 
euſſent poſe ſut la baſe ſolide dun 
libre conſentement de ſa part, ou du 
moins qui net cedé à d' autre force 
qua celle d'une juſte reconnoiſſances. 
_ C'eſt alors qu un edt vu, dun cots 
1a moderation, & de Fautre une bien- 
veillance facile, diſcuter les inter8ts 
d'un grand peuple dont le bonheur 
ink branlable edt eté de réſultat dans 
cette diſcuſſion, on les parties cone 
tractantes, ſemblables à des Dieux, 
ſe fuſſent accuptes d'enchalner à ja- 
mais la diſcorde:; & d'aſſurer la fe- 
ie des mortels. * on ne * 7 
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telle conduite d'un amas d intrigants 


dunt la; lat part 6tgient les artiſans 

de ce gabe 
eun de voroit deja; des n Ja. po- 
tion de ppuxoir que il,Pfftlait ds ar- 


rbager, Au- lieu doe dg proceder une 


maniere ſi ſage, ils, reprennent, froi-. 
 dement leurs . deliberations, oiſeuſes. 


ba ae Pet Empereur. qui ster, 


toit rendu 125 lieu de leur aſſemblee, 
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A. pied & fans auchn autre; cortege 
que les deux ſupports .lateraux. de 
| ſa famille. Nos Senateurs impaſſibles 
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% &, Parmi leſquels cha- 


Ales ſont, cependant interrompnes 
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en lem phez Cette nôuvelle Gbit 
trop agreable, pow ne pas valoir une 
teècbmpenſe A cen qui Sen #tolent 
eh Aulfli 4e Capitan done nous 
avons deja eu occaſion de parler, 
qui ne manquoit jana Tragen de 
ſe mettre 'en-avant, :obtint'- 1, par 
acclamation', le titre de Chef. der Sa 
tellitat nationauæ; '& un autre d' entre 
ces . fut pourvu de 14 4. 
Enit de Senior de ia \capitale ; "YOF- 

 fieier qui occupoit cet emplot, ayant 
payé de ſa bie; fa loyaute envers ſon 
Prince. Le courant des idees prit 
alors une autre direction. La crainte 
d'une juſte eance- de la part de 
Ember em "Rt place A Umittes Teh 
aig Ce ne furent pas ceux de 
Famour & du reſpe. „mais Tanſou- 

f e On ne 8 
chierrher une maniere d 


Aa epdre Peg. 


1 nn ie Rupeten plas tertibile. & 


plus humilianits. Nauk veut avo 
Panta Finden ; wwe faterolt 
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I liberté 6toit le grand mot, & ef a 6 


(559). 
B es: uns e wee : 
— Fulage de ſon char lui ſoit interdit 
des qu'il ſera ſur le territoire de la 
espiesle ; autres veulent qu il By ok 
rende à pied & tete nue; ceux quit 
montrent le plus de pitie, ſont da -k 
Vis de lai accorder Fuſage d'un che · 
val; mais tous s ascordent, que le 
plus vil de ſes ſujets doit pouvoir ſe 
Ss à loiſir de ſa confuſion. Pla 4 
 fieurs des Officiers de la municip -. 
te opinerent, pour faire 8 
malheureuſe cireonſtance une eſpece 
de fete magonnique, & farent d' avis 
de ne le laiſſer monter à la maiſon 
de ville, quien paſfant ſous une vote 3 
Ae pses Crelses, Malheur a: quicon--—— 
que weſt pas anime du meme eſprit! | 
Ia fatale lanterne eſt toute prete; elle 
n ſa proiĩe. LHiſtorien meme de 
Me te a failli ten faire la 
perjence- de la maniere ſui- 
vante: Dans un de ces moments l 
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| 4e ee 8 52 je ne. ira 
pas les plus ſeditieux, mis les plus 
regicides, il converſoit avec quelques 
. amis intimes ſur les evenements du 
* jour, danseune maiſon publique de 
5 Vlurin On dui apprit Ventre: 1 pror | 
| _ _ Jett&e:de;VEmpereur 4-qui alors toit 
2e grande nouvelle du moment. Com 
1 me il ne concevoit guere, non plus 
es autres perſonnes, que 


py 


_ que{ quelqu 
[| les ſager de in Cocbinehins youluſlent 
F = _ ainſi expoſer - le Souverain au ; mille u 
diene ville ſans ordre, il temoigna 
1 1a plus grande incredulits; quelqu un 
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qui n'etoit/ pas,;plus+.credule ,.. dit : 2 
Eb ! que ae ue, „An, te 
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 remment 7. repongit | FRexizain, ds; FR. 
| procis, qui vient lui md HOUS-Þ: 

noncer. votre pardon gentral., Aue 
un cri unanime seleve, de la part 


5 de ceux qui net dient pas de fa Com» all 
"PIPE >: la lantenne i il aut: le ene | 
dre, en meme - temps qu ils ſe met- (ris 


tent en devoir de ſe ſaiſir de lui; & lait 


in „ ſentoncs auroit etè 8 
miſe 


miſe en e i ſes amis neuf. 
ſent couvett ſa retraite que Fhote de 
1a maſon” Jui facilita; par une porte 88 
de derriere „On ſe ſeroit interdit le 
recit de cette anecdote, bien petite 
ſans doute pour figurer parmi tant 
degrands eVenemients, ſi ellen avoit 
paru an moyen de plus; Pour 
le Lecteur à porte de jager de Tel. 
. prit qui dominoit alors 
Oependant Fentr6e: de: 15 mpereur 
fut differte' d'un jour, parce quill 
avoit-fallu-: a regler les \proparatifs 
& leiceret 5 
au. nouveau Senior: de Phurir, aids 
0 ouſeil municipal „& des L 
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qui $etoient partagè entr'eux hauto- 
ritè abſolue Hans: Ia capitale, des les 
bpremiers infants : dwbddfordre.: Eu- 
fil, ib arriya ce jour tant attendu'; . 
e torxeurides | ms de bien; 
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=  Cilfaroita an jour BS 
= | Les clochers de toutes les pagodes 


- Yaunoncerent; par une allarme gené- 
"mals; les inſtruments gherriers ſe font 
entendre dans toutes les Wa bvis 
cents cinquante mille homm 
FToiſſent en armes; les machines fou. 
3 droyantes ſont tranſportées d'un cõté 


- Tautre, & recelent deéja dans leurs 
„ flanes les germes de mille mortsg la 
1 cterreur ou Pintrépiditè qui deèſie la 
1 fſlureur des combats, eſt empreinte 


| fur tous les vifageg; on parle de de. 
1 couvertes faites pendant la nuit! de 
trames. .. de Aurpriſes medit6es. 15 
ckattaques qui doivent ette formées 
contre la ville par les troupes He 
_ FEmpereur. Ceſt un traitre. . , un 
perſid s... Le Prince Philip ninacrio | 
eſt ſeul digus de régir Empire dont: 
il eſt le Sauyeur, Dian plus: de Joi 
Fante dix mille hommes portent 
. couleurs, & entre autres ler Garden 
cc (bchinchinoiſer) tous les autres ſol - 
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Les — rodent autour des mrs. 5 
Pluſieurs perſonnes secrient, quiil ' 
faut le nommer Regent de TEmpe- | 
_ reur; d'autres veulent que ce der- 
nier ſoit depoſſede tout-A Mit pqur = 
mettre Vidole du jour A Ta | place. 
Enfin, la pompe guerriere ſe met en 
marche; elle eſt buverte par les 
. Gardes Cockinthinoiſes qui conduiſant 
leurs canons), tenant en main la me- 
che allumee ; avec habit du Prince 
qui les a caſes, & avec tout Patti- 
rail qu' ils auroient pour marcher rh 
Fennemi, vont semparer des pre- 
miers' poſtes par oft il doit viſor 4 NES. 
leur fatts vient une multitude: abn. . 
mes, habilles de toutes couleurs, ; 7 

armes de toutes manieres; des Bon- 
Let, des Dervickes meme ;  6chappes 
& Yobſcurits de leurs cellules, ab. 
N au ſpectateur, Vane fräppa 
le lion cible de vieilleſfe. 0 vous! 9 
jadis fi renommés par votre huma- 

nité & vos autres yertus , car je noſe 
his ye: de cet 0 de vos Mate 
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tres, Cochinchinois , „ mes put | 
tes, contre qui dirigez- vous toutes 


ces preparations guerrieres ? rn 


Pennemi que vous allez combattre? 
eſt-ce yagre malheureux Empereur? 
hélas! le voici qui s'approche. Une 


autre bande de Satellites, ſans reſpect 


ni pitie, vous Pamene, à la verite 
non liè, non garrotte comme un cri- 
minel; mais eſcorte par la Petaudiere 


nationale; les Gardes de fa perſonne , 
onde; & ſans armes, leurs cha- 


peaux à la main, ſemblent vous prier 
d'epargner ſes jours, eux qui jadis 
les auroient defendus avec Feffuſion 
de, tout leur. ſang. Ah! ne rejettez 


p88 la- priere de la valeur ſuppliante. 


. LEmpereur ſe preſente aux por- 
tes de ſa capitale ou il eft regu par 
le Senior qui lui en-preſente les clefs, 
avec Tair, non d'une fauſſe ſoumiſ- 3 
ſion ,, car il ne jugea pas A. propos 
d'en emprunter le langage, mais bien 
avec celui du plus inſolent Ae a 


& de. * wig: 4s plus maligne 
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15 01 101 ay 


Yimpudence Fetablir le rapprocke: 
ment d'une autre entree , faite par 
un des aleux de FEmpereur , & de 
la ſienne qui ne differe, lui dit -il,, 

_ quien ce que le Prince alors y entra 
en vainqneur, tandis qu'en celle-ci , 


il y entre en vaincu. Le Lecteur ob- 


ſervera que Ie S#nior , auteur de cette 
harangue avoit Phonneur d'etre de 
trois Academies doat probablement 


11 aura conſults tous les membres, 
car nous doutons tres - fort qu une 
tournure ſi humaine & ſi delicate ait 


pu s' offrir A un ſeul cerveau. Cepen- 
dant, ce netoit - IA que le | prelude 
des mortifications pour ne pas dire 


des perils de la journée. LEmpereur 


traverſe une triple file de ſoldats, 
_ ou plutst de ſacripants, qui bordent 


les deux c6tes de fa route. A peine 
eſt· il en vue d'une place que la flat 


terie a elevee A ſon ałeul, un Cochin- | 


chinois, chez qui ancien reſpect parle 

encore , a la temerite de lui donner 

laneien ſalut; c toit un vieillard; il 
Ei 
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ol „ vive „ e Auffi-töt * 8 
fer meurtrier dun des Satellites rebel: 
les brille ſur fa tete, blanchie par 
les années, & fans Pintervention de 
quelques ſpectateurs que ſon Age foi- 
ble intereſſe, il auroit pay ce you | 
Joyal de ſa vie. II faut, lui dit-on; 
qu'il crie; viue le ta; vive la Pe Z 
iaudiere nationale. On faiſoit par in- 
tervalle des decharges de mou ſque- 
terie , comme par honneur ; mais 
pluſien rs contenoient un plomb mor- 
tel. Effraye des forfaits que ce jour 
ſembloĩt preſager , & ne voulant pas 
Y avoir part, du moins en perſonne, 
- Fobtins à prix d' argent une exemp=- 
tion du ſervice militaire auquel ja. 
vois été oblige de me ſoumettre. Li- 
bre de promener mes regards ſur toute 
cette ſoene, je metois rendu Avec un 
Formoſen de mes amis, ſur le lieu 
que je viens dindiquer. Le char du 
Monarque &etoit devant nous, quand 
nous entendimes uncoup de > Ae parti 


de derriere » 000% * balle alla fe 10- 


ay: 


ger dans wks: ſein: d'une milheureuſe i 


ſpectatrice du cöòté oppoſeé. Le mous 
vement 3 de la voiture de 


Kaum ſarem 10 wy toit pas 5 
deſtinè = 9 vimes expirer 
ſur la piace, dans les flots de on 
fang. Pluſieurs de ces petites tenta- 
tives furent repbtees, dans la meme 
journée, & toutes heureuſement avee | 
cuſs peu de css: 
ie-faurions cependant aeguic 
ſer au Lecteur, que, Eapres: la face 
des choſes, nous nous attendions 4 
voir frapper de plus grands coups. 
Ce que nous avons racontè ei-devant, 
prouve aſſea que Philippinaccio na- 
voit pas été auſſi deſinitereſſc dans ſon 
patriotiſme, qu'il auroit bien voulu 
le perſuader. L homme qui iavoit hau- 
tement declare dans un temps, qu il 
préféroit un &cu A Feſtime publique , — 
rauroit' certainement pas prodigue- 
rargent de ſon treſor; & celui qu it 
E i . 
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„ 
pruntsy, chez #etran- 

ger, pour.-&tablir un ordre de choſes 
- oft il avoit tout à perdre. Il eſt donc 
indubitable que la moindre de fe el. 
bs perances Etoit une déclaration au- 
- thentique. de: Pinhabilité de FEmpe- 
reur, en conſequence. de Jaquelle il 
pourroit parvenir à la Regence, ſinon 
- la Couronne; la derniere meme au- 
roit- pu lui echeoir dans ces inſtants 
de trouble, ſi, ayant une fois com- 
mencb à boire dans la coupe de Pam- 
bition, il aveit eu Vintrepidits, de 5 
quer d'en xvaler la lie. Avec une tete 
mieux organiſe, il elit ſenti que ſes. 
| premiers: forfaits etoient d'une na- 
ture & le couvrir d'une ignominie inef- 
fagable, à moins que les portant à 
leur comble, il ne füt 6craſs: ſous leur 
poids, ou ne forgat: 10. ſuecès à les 
couronner; c'etolt. mème ce que les 
ſpectateurs, qui tiennent leur attention 
eveillee ſur le grand drame de la vie 
bumaine,, 2 avoient., attendu. de lui, 


we 2 Ya en vu ſe charger du 


* 


3 \ 


EIT 


role gil 1 pris; mals iI Wente en 
cette occaſion, comme en tant d'au- 
tres, qu'avec le deſir ſincere de tre 
un ſeèlèerat; il ravoit recu de la na- 


ture que les qualites neceſſaires pour 


reſter dans la claſſe de ceux qui ninſ- 


pirent que Thorreur, e 155 toute 


meh ook 


La ddeilite avec Wawel PRmpe- 
reur, ſur la'refiſtance duquel Phitip- 
pinaccio avoit compte, ſe rendit à ce 
que l'on voulut, derangea ſes projets 


au point qu'il ne ſut plus d autres 
moyens de les ſuivre, que par des 
petits aſſaſſins gages. Il ètoit nean- . 
moins une-marche plus hardie , „ A la- 


quelle on s'attendoit de fa part. Le 


diſpoſitions 'defiantes' & regicides des 
Pharifins , ny a pportolent aucun obſ- . 


tacle; les Volants ; toujours aux por- 


tes tut en facilitoient l'exécution; 


quelques ſommes diftribu6es adroite- 
ment «rom ces ſoldats. pillards, pour 


enen, & donner une fauſſe atts 
Ev. 


1zaine de cartouches de 
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aux epd de la ville, orſque 
FEmpereur Etoĩt dans ſes murs, lui 
auroient attirè cent mille bayonnet - 
tes dans le cœur, fi elles avoient pu 
; * loger. Des cet inſtant, les Co» 
chinchinois, univerſellement parieci - 
des, etoient obligts de changer For- 
dre de la ſucceſſion, pour wWayoir pas 
A redouter un vengeur dans le Prince 
qui parviendroit au trone ;- & alors 
les prètendus ſervices de Philippi- 


naccio, la voix imperieuſe, des cir- 


canſtances, dirigeeient tous les re- 
- gards ſur lui; & il pouvoit, en ac- 
ceptant la Couronne Impèriale qui 
lui auroit infailliblement etè offerte, 
 _ avair Fair de ſe laiſſer faire violence. 

Il eſt vrai que fi, par quelque fata. 


lite, cette opération avoit manque, 


A falloit porter ſa tete ſur un cha- 


7755 1a honte par tant de crimes i gno 
| 8 Cas; biri bont 


3 


faud; mais il en avoit deja encouru | 


wh ee 
_—  — plea | 


Hig vQ 2.8 ©: br. - OY ry 0 os oe oped Tn no ap T0 


| aki Hnceaſdiadat.,; 08 tad 
cela rarriva.,Philippinaccio ſe tint 5 


ſent de cette grande ſcene; & Em- | 
pereur arriva, ſans autre accident que 


des morxtifications & de petits at 


tentats formés en pure perte A la 


eee ee de Pharir, ot, à la ve- 
rite de 
Fai 


n ent. La premiere qu il eut 


un certain maraud di. St. Mary, intri- 
gant obſcur, ardent à s immiſcer dans 


toutes les affaires embrouillèes; df 
il avoit toajours P'adreſſe d'arranger n. 


les ſiennes ſans etre trop fcrupulenx 
fur le choix des moyens. Cet hom- 


ots' ſouillee par mille arrèts de mort, 


colo "ou Cedric, contre des 


malheureux dont le grand forfait ef 


E8tre d'une autre oouleur «Go ceux 
abe Ga. 


Pius grandes humiliations 
\ ſoutenir 1 00 die harangue par 85 


me meépriſable, dont Ia hosche avdt 


ou rendus dans une des 
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8 oaks Aoi la. bellen api 


Sen èétre decor, de fe. faire voir, 
par une des ſenetres, à une populace 
immenſe, qui alors lui prodigna les 
applaudiſſements les plus inſolents. 
Un {tel opprobre auoit bien du ter- 
miner cette journte humiliante: ms 
Il falleit encore qu'il eee ee ad 
fa bouche, les tranſactions ci-deſſus 
raconttes en en reconnoiſſant la juſ- 
tice; & à ce prix il eut, en deſ- ] 
cendant pour Sen retourner, Fhon- 
neur de recevoir le baiſer de paix 
de la bouche infette & avinée des 
 Goujonnieres de Pharis... Cette ſoumiſ- 
ion de la pag .de.'Empereur: auroit 
dd xöôtablir le calme & faire ceſſer 
toutes les horreurs & les maſſacres. 
Point du tout; ſoit que ceux qui 
avoient rompy. les digues du torrent. 
de la fureur populaire, ne ſuſſent 
plus comment les retablir; ſoit quiits 
vouluſſent profiter du deſordre pour 
_— des Larne 22 


i Fe 9; 95 
. :@n'a ne vl que pillages: de maiſons 
i  incendices brigandages de toute ef- 
pece, aſſaſſinats, empriſonnements, 
enfin Fanarchie Te, reproduiſant ſous 
mille formes nouvelles. Mais parmi 
toutes ces ſoetes; dont le recit feul. 
eſt effrayant, celle dont les \Phetifiens: - Mn 
ſe montrerent le plus avides, c'6toit _ 
de trouyer une proie quotidienne Aa 1 
leur chere lanterne, Pluſieurs d'entre 
ceux regrettoient de nen pas avoir 
_- fait les honneurs A VEmpereur lui- 
meme; & pour ſe dedommager ; ils 
ſe mirent à la recherche de tous ceux 
qui; dans-ces derniers temps, avoient 
eu le malheur d'avoir part à ſa con- 
fiance, ou de t temoigner le moindre 
| 1 attachement à ſon auguſte perſonne. 
; A. premiere victime qui leur tomba 
ſious la main, après de vains efforts 
5 pour leur echapper ; fut celui que 
ö  FEmpereur avoit deſigné pour ſuc- 
1 eeſſeur de F Froquois expulſè.— Quoi- 
. que nous mentendions pas nous ᷣri- 
; ber en panégyrüfte de ce malheureur 
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e ue la voix e 


dans des temps plus calme; Setoit 


_ Hlevee, nous ne pouvons pas lui 


fuſer une place dans ce recit, en con- 


o : F . 
f — » of 5 £7 BH" 
RE EE? 


| ſequence des horribles gentilleſſes 
dont les facetieux Cochinchinois egayes 


_ font rep e 


5 05 ane ce qu'il avoit à — 5 


8. Ce vieillard, ſur l“ 


ter, avoit fait oourir le bruit de fa . 


mort; & pour mieux le confir 


; un ſerviteur perfide decouvre inno- 


cente impoſture. Un corps de Satellites © 


nationaux ſe met en marche pour al- 
ler ſe faifir de ſa perſonne; on le 
tient deja; on lui fait faire, A pied 
& jambes nues, une douzaine de e 
#aſanges au milieu des outrages de la 
populace enragèe; & lorſque Vexcts 
de fatigue rallentit ſa marche, on la 


ranima en lui flagellant les n 


avec rn orties cueillies fur la 


dant, — rentrée dun 


fes obſeques avyoient été cblebr | * 4 
dans une de ſes terres. Neantoins; 


| c fo, 


lib bend rr a. falt, 1 foif 
bralante le devore., & crainte de y 


voir ſuccomber, on Vabreuye de vi- 


naigre. Malgreé tant de cruautées, i! 


comparolt devant ſes juges preten- | 
dus; mais & peine a- t- il ouvert la 


bouche pour ſa defenſe: qu'il eſt de 


nouveau livre aux ſatellites, qui le 


| i pend: 1a corde caſſe; on le rat- 


grands applaudiſſements de la mul- 


eſt promenèe par un detachement 
dans une partie de la ville; tandis 


gqwun autre tralne ſon 'eadavre dans | 
les boues, fe livrant tous A la plus 


farouche allegreſle. On pourroit ſe 
laiſſer ſurprendre par le degodt de 


ſemblables atrocités. Eh bien! ii 


mut ꝓ joindre Tindecence que Yon 


— 


conduiſent à la funeſte lanterne on 
tache. Un des ſpectateurs va dans 
fes entrailles palpitantes chercher ſon 
eœur quit devore tout ſanglant aux 


| titude. Sa tete, ſeparse de ſon corps, 


appellera — (Os en ces | 


meme Jour, 


8 
e ee „ b'etat- des mots weſt 
pas plus fixe que celui des hommes). 
Le cadavre, par ſon frottement ſur 
le pave, eſt bientdt déchirè en pies 
ces; les: parties genitales ſe dètachent 
les premieres & ſont recueillies avec 
avidite; puis comme fi, au-lieu d'un 
maſſacre, on celebroit une fete du 
Dieu des Jardins, on les offre à la 
- veneration des femmes qui ſe trou- 
vent ſur le paſſage de ces furieux 
ou on les jette dans leur poitrine. 
Cependant le jouet de ces monſtres 
ſanguinaires va | bientot leur echap- 


per; mais le ciel ou Fenfer irrite va 


leur en fournir un nouveau; ils le 
tiennent deja. Le gendre de ce mal- 
heureux qu' ils viennent d'expedier 
arrive ſous la garde d'une autre eſ- 


corte; il eſt rencontre par la krqupe = 


qui promene la tete de ſon beau - 
pere; on pouſſe la barbarie joa 
la lui faire baiſer, comme gage d'un 

ſort ſemblable qu'il an en effet. 10 | 
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h 4a .capitale: de la Cochinchine,, en 
8 p ſſeſſion de faire imiter ſes modes 

aux Provinces de A Banpins „leur a 
danns un trop magnifique exemple, 
pour qu elles puiſſent eſperer dy. rien 
pouvoir ajouter; neanmoins, dans 
Lincapacité d' encherir ſur elle, elles 
ſe montrent fideles imitatrices. De 
tout côtéè, on pille, on brüle, on 
maſſacre, on égorge; le ſang. coule 
de toute part, & les impaſſibles le- 
Sillaleurs ne trouvent, ni ne cher- | 
chent aucun remede à ces excès. Leur 
attention n' eſt occupèe que des moyens 
de mettre 'Empereur dans une plus 
grande impoſſibilitè d'accorder au- 
cune protection A ſes miſerables ſu- 
iets. — Deja ils l'ont force de diſper-- - 
er le peu de ſoldats, reſts. fideles à 
leurs drapeaux, de cette petite ar- 
mee, raſſemblèe auprès de Pharit. 
Non contents de tant de facrifices de 
fa. part, ils Y'obligent encore de rap- 
peller aupres. de ſa perſonne le Mi- 
Ae * ou perfide, qai Ya Per- 6 


| 263 © 
du. 8a 1 „elle- meme a deja track 1 
Fepitre ſappliante qui doit le-remet+ 

tre ſous: la tutelle de FIroguoil. De 


leur oöõté, ils dreſſent la profeription, | 
en vertu de laquelle ceux qui ont 


acceptè de FEmpereur- auoun ordre, 


contraire-A leurs vues, ſont fur le 


point de voir leur obéiſfance payse 
d'une mort infamante. Ce n'eft qu'a- 


près tous ces procedés, plus violents 


& plus honteux les uns que les au- 5 
tres, que ce Senkt infernal reprendra 
les travaux, foi - difants rege be u- 
teurs de la nation. Que peutcon: at- : 
tendre d'un peuple ainſi re ban 15 
le fer & 1a flamme? 
Enfin, la voila done communoks I, 
cette conſtitution ſi vantee l La fas 
meuſe declaration metaphyſique des 
droits de Fhomme paroit. Le pre- 
mier de ces droits; conſaerè dans ce 
nouveau code, C eſt que le plus fort 
peut, à ſon gre, depouiller le plus | 
foible, quelque antique, quelque juſte 
que ſoit fa poſſeſſion, Equelquoim- 5 


| ( rg 4; 
| plnbtrable) que ſoit le voile que le 
temps a jette ſur les titres qui la conſ- 
tatent. Succeſſion à VFheritage de ſes 
peres; droits d'alneſſe, conſacres par 
Puſage des nations & des temps les 

: plus - recules ; ſubordination, non 
moins antique, faculte de l6guer , 
conceſſions libres, recompenſes & en- 
couragements de l'induſtrie ou de la 
videos; vous allez tous tomber ſous 
le ſcalpel de ces anatomiſtes de Pinſ- 
titution ſociale !!— II fe trouva ce- 
pendant, parmi ces legiflateurs, un 
petit nombre de gens, amis du bien, 
& dont 'Feſprit de rèforme ne vou- 
loit attaquer que les vrais abus, ſans 
violer la juftice; mais ils furent blen- 
tot obliges de ceder à la crainte des 
poignards ou de la lanterne. O legiſ- 
lateurs aſſaſſins ! il faut eſperer que 
fi dans votre belle declaration des 
droits de l' homme, vous accordez au 
brigand 'Puſage de ſes mains pour 
prendre, vous permettrez à ceux qui 
doivent 6tre ſes victimes, celui de 


— 


— 
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downs „ Point du tout; 


vous deècretez la mort ou rinfamis 


contre oe qui refuſent de conniver 


avec vous !... Si les bornes que je 


me ſuis preſcrites dans cet ouvrage , 
me permettoient la diſcuſſion criti- 
que & raiſonnèe de tous les decrets 
des Sages de ia Cochinchine , il n'en 
ef pas un qui, au. tribunal de Ja rai- 
_ fon, ne fat prouve un attentat contre 
elle. Comme il reſt pas toujours ſar 
d'ëclairer ceux qui cheriſſent les tene · 
bres & Vobſcurite, je teprends la chat: 
ne des evenements, e 
L' Troquois , conformèment a; PS, 
a de ſon Maitre, avoit fait retraite, 
à la veèrité, non pas avec tout le ſe- 


cret qu'on lui ayoit recommande. La 


ſupplication du Prince n'eut donc pas 
grande peine a lui parvenir, fi ce n 'eſt 
celle qu'il jugea devoir rendre ſon 
arrivee plus agreable par une legere 
attente. Le lendemain de ſon retour, 


1] paroit avec la fauſſe modeſtie & la 
_ pompe d'un triomphateur dans cette 


(.117 ) 


meme maiſon municipale, on, n ague- 
re, ſon Maltre avoit ete-couvert d'op- 


probre. LA, ſupportè par deux aco- 
lvytes feminins, ſavoir, par ſon anti- 
que co pagne & le beau, ou pour 
mieux dire le laid fruit de leurs ſor- 
dides amours, il verſe les larmes d'une 
joie maligne, qu'il fait paſſer pour 


celles de la reconnoiſſance & de la 


ſenſibilits. Ses groſſes levres implo- 


rent, avec hypocriſie, le pardon des 
proſcrits. Puis, le meme Maraud qui 


inſulta VEmpereur ſous pretexte de 
le haranguer, enivre cet inſolent trio 


du lourd tribut de ſes inſipides louan- 
ges. Ici du moins, faut-il convenir 


que le louangeur &toitdigne des objets 


de ſa harangue. Ainſi enfame d'en- 


cens, IIrogquoit va reprendre ſes fonc- - 


tions aupiès de Empereur, od nous 


le laiſſerons Ju: ues A ce que. 


Toutes ces ſcenes, tantot tragiques 


& tantot comiques, laiſſent nẽan- 
moins une eſpece de calme ſe W 


blir. II n eſt Fabord ES 405 
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par les allses & les venues des Su- 
tellitet nationaux qu'on veut mainte- 
nir dans une ſorte d'activitè, afin de 

ne pas leur laiſſer contracter T habi- 


- "tude de la ſccurite, & pour les faire 
Aa agir dans la ſuite, ſi on le J juge à pro- 


pos; on leur parle encore de temps 
en temps de trames & de complots 
imaginaires. II Sen formoit cependant 
un dont on ne ſe doutoit pas. II ne- 
doit pas ourdi par les Ariflocrates 
| (nom indifferemment donne à tout 
ce qui ne cedoit-pas à Finfluence des 
demagogues); Philippinactio qui na- 
Voit pas ſaiſi Poccaſion par ſa petite 
touffe de cheveux, ne pouvoit pas 
ceeſſer de tourner ſes regards obliques ; 
vers la couronne Imperiale , toute 
ternie qu'elle &toit; d'un autre cdte, 
H Etoit choquẽ Us: ſe voir rednit A 
_une- millite abfolue , & obſcurei par 
Feclat dont &toit environné le Capi- 


tan qui commandoit les Satellites Co- 


chinchinoic. Ce poſte lui auroit aſſez | 
convenu, & auroit * le conduire a 


N 


- 


Carp) 


un jour ou autre à objet de ſes 


he vœux; ; ſon peu de talents militaires 


2 nel en excluoit pas, car ſon rival, 
malgrè ſa petite reputation de heros, 


men avoit guere plus que lui; & en 
yerite , il n'en etoit pas du tout beſoin 


pour des opèrations od il n'y avoit 
que des gorges à couper; - toutes les 


. qualit6s+x6quiſes pour cet.,office ,.ſe 


_.. bornoient à celles d'un Maitre bou- 
cher, à qui il ſuffit de ſavoir ordon- 


ner à ſes gargons de tuerie, tant de 


wontons pour le marché prochain.. 
Pnilippinaccio reſolut donc de faire 
: de nouvelles tentatives; dans ſes di- 


Vers entretiens ſecrets, avec l Empe- 
teur à qui il continua de faire ſa cour, 
il tacha de ſe diſculper de la part 


1 qu'il avoit cg ladetreſſeolice Prince 


 Stoit;r6duit. II témoigna des ſoup- 
Fons & des defiances fur le compte du 


Bito Hyperborten , qu'il auroit bien 


voulu remplacer. Il inſinua mème A 
_ YEmpereur qu'on pourroit bien en 
vol 25 8 A In: vie. II. * entendre que 


0 
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remettre ce petit Bravo & ſes adhe- 
rents A la raiſon. On ſent bien qu'il 
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ft on pouvoit gagner quelqu'one” 4 
| places militaires de la Co 
comme avec ſon ſecours, qu'il ent ſoin 
de promettre, „cela ne ſeroit pas im- 


hinchine/, 


poſſible, il y auroit encore moyen de 


eſt naturel au priſonnier de ſaiſir Peſ. 


Poir de voir briſer ſa chaine. Le bon 


Empereur Loe preta- Foreille à ces 


inſinuations; on prend des meſures 
pour la reuflite de cette ee 


adoptée avec avidite par les braves 
gardes de EEmpereur, pour qui le 
comble de la gloire la plus en 
ceſt de mourir en le ſervant; on Ka- 


che d'engager dans cette davfation . . 5 
pluſieurs ſoldats en quartiers dans la 
ville Imperiale; Jes Offiriers, donk ia 
loyautè n'a jamais vacille, 'entroht _ 
volontiers daus un projet qui leur 
donne Veſperance « ni leur Mat. AP 
tre laver ſathoats; nai art ole. 

Que Philippinnceio' it r6ollemett” a 
vigtention de concourir A lat ſdrete. | 
a” 
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de PEmperenr , , reſt ni vrai, ni vrai- 
ſemblable; mais ce qui Veſt davan- 
tage, Ceſt qu'il eſpëroiĩt Vexpoſer de 


nouveau à la rage du peuple qui ne = 


manqueroit pas de ſe faire la juſtice 
la plus ſevere de ce malheureux Mo- 
narque, pour avoir ofe former le vœu 
de Semanciper. Pluſieurs autres pe- 
tites mines devolent jouer en mèẽme- 
temps, & rapprocher Philippinaccio 
de ſon but: mais la principale aynnt 
ete Eventée, comme on va le voir, 
le loyal ſujet fut lui-meme pris dans 
le piege qu'il avoit tendwu. 
Les ſuites de cette nouvelle ſell 


rateſſe ſe bornerent donc à expoſer, 
une ſeconde fois, la famille Impe- 


riale A des exeès affreux; A cauſer 
la mort d'une foule de braves gens 
qui pęrirent en cette occaſion avec ce 
ſurcroit de chagrin pour enx , qe i 
reffuſion de leur ſang ne fut dau- 
cune utilite A celui Pour) au is le 5 
ſacrifierent. | 
i Pharipe, rasjoursſrveilans . 


n ot, foro 
* * 


cm) 


les Abtnarthew de la Cour Imperiale : 
dé&œcouvrent, la veille de ſon execu- 
tion, le projet dont elle &toit occu4 


pee. On court aux armes. C'*etoit 
pendant la nuit. Les Satellites. „avec 
un train d'artillerie conſiderable; ſe 


mettent en marche, commandès par 
leur Chef, & renforces d'un corps 
nombreux de Goujonnieres , armees 
de tout ce qu'elles ont trouvè ſous 
leurs mains, mèeme des potlons qui 
leur ſervent à faire la bouillie à leurs 
marmots. Toute b'armèe arrive, au 
pas redouble, A la ville Imperiale; ; 


diſpoſe ſes canons ; inveſtit le cha- 


teau; & ſe met en devoir den forcer 


les portes. La petite troupe qui de- 
voit faciliter Veyaſion meditee, a ce- 
pendant &te rangee dans les cours; 


ſes Cheſs lui donnent ordre de re- 


pouſſer la violence. Aufli-t6t les ſol- 
dats mettent bas les armes, ou ſe 


joignent aux aſſaillants, les Officiers 


ſeuls & les Gardes Imperiales reſiſ- 
tent, & trouvent un trepas honora- 


Cary 


ble pour prix de leur Hs Weis 
leur defaite livre le Palais Imperial 
la diſeretion de. cette vile ſoldateſ- 
que & de la canaille-effrente.- Les 
appartements retentiſſentde leurscris. 
Bientôt ils ſe préſentent A la porte 
de celui de Vimperatrice Antoniana, 


ir qui ils bralent d'exercer leur rage. 


Ls Garde à qui elle eſt conſiee, ne 
prenant conſeil que de ſon courage, 
meurt percè de coup en en defendant. 


Ventree ; & par ce d&youement ma- 


gnonime & digne d'un meilleur ſort, in 


11 facilite Yevaſion de cette malheu- 


reuſe Princeſſe qui ma que. le temps 
de $'echapper toute, nue „pour ſe re- 


fugier ſous la protection impuiſſante 


de ſon Epoux. Ce Monarque | lui-m8me 
etoit alors au pouvoir du Cupitan, . 
conducteur de cette trqupe aſſaſſing,, 


. gui; vient de lui declarex du A moin mois 
qu'il ne fe conſtitue ſon A , 


avec toute ſon auguſte famill e, il ne 
ſauroit repondre de fa vie..L'Empe. 


reur Ly PRE 1 de. i 2. ce hon 
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| tin Echange de la liberts , 1 contrs! 
la prolongation d'une ékiſtence ens 
core plus honteuſe. Une fois afſats: © 
de {es auguſtes*captifs , le Cheb des 
.r&beles ſe diſpoſe & les amener en 


triomplſe dans la ville de Pharls. A 


cet effet; il ordonne le rappel de ſes 
limiers; TeuRtei ne Te reudent à ſes 
ordres ien mürmurant de ee quill 
les u privés de leur proie. Les voi. 
tures, deſtinèes à tranſporter ces triſ. 
tes exemples dé 1a viciffitude des 
grandents Rumamnes, 5 approchent 


nter 


pour les receyoiy, 1706 beit f 


dais ts KEmperkur, & un autre 
eſt becupte par Eimperztriee, portant 3 
dans ſes bras L'héritier pteſomptif de 


cette malheureuſe Couronne. Eufin, 
es tottege impie falt route ers la 
capitale, portant devant le chaf de 
F Empetetix les tetes de quelques. uns 
de ſes > braves defenſeurs, D'un autre 
Cote, les Coujonniertr, accablees par 
la ktigue de ja mit, cherchent le 


lot de fa route A y fates Wiertion, 


1 


de: gette ſcene Whorreur & S humilig- 


tion, reſſemble & une Divigitè dogt 


1 paix eſt inaltèerable aux! vaigs 


blafphemun. ddes ſacrileges mortels. 
La reduction det Empeteur, & ſan 
:empriſonnement' dans la wille de Phg- 


ri, lalienent une nouvelle appa- 

rencè de calme, Arls:ſuite iduquel1es 
partis oppoſés ſemblent {fe} rappro- 
cher par Intervalle. Le Cupitan; Chef 


quelques eclarciſſements dont la fuite 
eſt la découverte des petits artifices 


,-0 


vil voudroit traverſer les 


evident 
projet de ia Pitauliere nationale oli 
q *. faire concourir A fes: fins: parti - 
. 


5 les torrents Simprecations gEroſ- 
eres, & par les inſultes obſcenes 
dont elles gcenblent VIngperatrice. 
Mais, revenne de ſon premier effroi , 
cette cqurageule Rrinceſſe, au milieu 


dies. Sutellitet untionaux, dans une de 
ſes viſites à ſon auguſte pri ſonnior 
_ Sabouche' avec lui: On entrè dans 


de Philippinaccio Une multitude de 
-preuves dépoſent contre lui. Il eſt 
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© "eiillieres ian ces ex- 
A. plications; il eft confondu. Dans des 
temps oli l'on auroit pu ſuivre une 
marche reguliere , Pinſtruction de fon _ . 
- proces, & le juſte chatiment de ſes 
-perfidies, aurotent &t6 la conſequence 
de ſes meEnbes fourdes &/-tenebreu- 
ſes. Mais Fetat des circonſtances, 
Piufluence du coupable, obligent tous 
les partis à diſſimuler. Quanta Em- 
pereur = Tincapacité od il eſt d'agir 5 
pour lui- meme, & l'etat d'6tre. paſ- 
fif auquel il eſt reduit, ne lui per- 
mettent plus de reſſentir aucune in- 
jure; encore moins de ſonger à Sen 
venger. On trouva donc plus expe- - 
dient d'eloigner ce vil perturbateur, 
que de chercher A lui faire ſubir au- 
eun chätiment exemplaire. Ce parti 
arretè, un ordre de banniſſement, 
ſous le titre ſpecienx de commiſſion 
ſecrete de Empereur, vers celui de 
Ilie Formoſe,, eſt expèdiè A Philip-. 
pinaccio, accompagnè d'une injonc- 
tion; OR de ne rentrer dans la 


* 


Cothinchine} , que Ng on le lui per- | 
| mettra. Le nouvel Ambaſſadeur , trÞs- 
extraordinaire , auroit bien voulu ſe 
refuſer à ſa nouvelle dignite ; mais 
comme on lui fit efftendre quealors, 
on pourroit en venir à des meſures 
peut-6tre plus deſagreables, : Y prit : g 
le parti de Fobtiffance, 105 155 
Peut etre que le Lecteur, toujours „„ 
enclin au doute lorfqu'on ne lui de- 
couvre pas le fond des intrigues, 
concevra avec peine que ce perſon- 
nage ait ainſi perdu ſa popularits 3 | 
peut · etre attend - il de nous un de- 
veloppement plus complet de cette 
partie de notre recit; Neanmoins, 
quelque poids que PHiſtoire que nous 
ecrivons dat recevoir d'un entier deé- 
brouillement de cette intrigue, nous MO. 
eſperons qu'on nous permettra d'en | 
reſerver le detail pour une Hiſtoire 
plus complete de la vie publique & 
privée de ce grand Prince, pour la- 
quelle nous recueillons en ce mo- 
ment des matériaux dont nous nous 
7 iv 


4 
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engageons Py garantir Teothentieits. 
Tout ce que nous pouyons faire; ac- 


tuellement pour donner au Lecteur 
Farete de confcience, quand au de- 


gre de credit qu'il nous doit accor- - 


der, c'eſt. de lui preſenter quelques 
f raiſonnements, bien propres ſans 
_ doute A lever ſes: ſerupules. Il a vu 
quelle part & quelle influence Phi- 

lippinaccio a eu juſquꝰà preſent dans 


ces grandes commotions. Or, eſt-il 


probable qu'un agent fi actif & ſi 
important ait pu obtenir FYagrement 
die trois pouvoirs, diametralement 
oppoſes d'intèréts, & fi jaloux Fun 
de Fautre; ſavoir : PEmpereur , la 
Pttaudiere nationale & la Municipa- 
lite de Pharis, qui formoit un parti 
conſiderable , pour ſe retirer de cette 
grande ſcene d' action, quand on per- 
mettoit à peine au particulier le plus 
obſcur de S ſouſtraire 2 Si nous 
examinons cette commiſſion fi ſpe- 


ceieuſe, à moins que ce ne fitcelle d ex- 


poſer ſa honte & ſa turpitude comme 


— 


2». - 


z oyſters 7; [ 


| od LoGicks intelligent, que la miſſion 
tant vantée de Philippinaccio -n'dtoit 
autre chole ; iexil, dont;vpar 


b 


que? Quels pouyoient etre les rap- 


Ports entre un Empereur dee Em- 
pire & celui de Ille Formoſe? 
ment ces memes rapports — 
_ .zecevoir Papprobation de tous Jes 
-partis., & -cependant demeurer in- 


connus dans des temps od les de- 


marches les plus innocentes deve- 


noient des crimes de haute trahiſon 
des qu'elles empruntoient le voile du 
fin, comment une ne- 
ation tant FRO peu importante 


Fat-elle confièe A yn'-negociateur-i 


mepriſable & ſſi mépriſè 2 Nous 
pourrions ajouter beaucoup d'autres 


arguments qui ne prouvefoient pas 


ckune maniere moins inconteſtable la 
Frivolité de ce pretexte qui ma eu 


1 eee, que parmi les dupes. 
yons avoir aſſez de montré 


LD 


4 1 aux yeux des Formoſiens, 4 
enten devint - elle pas publi- 
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un reſte ide management „on te 5 

voulut pas alors e ol "ts" Ta 

. 1 9499 71 98 5 0 | 
Cependant * Planet 5080 mals 
une fois de barraſſèe de ce foible op- 


ne 
5 > , I 
Pay”. 
+” 4 
; 2 


poſant à fes meſures, & de toute 


apprehenſion que PEmpereur pat re- 
fuſer à y conſentir, elle fe met tout 
de bon à proceder A ces pretendus 
plans regenerateurs. Les Magnats & 
les Bonzes , dans un premier 'effroi = 
: avoient ſacrifliè aux Yiainr, la par- 
tie la plus 'precieuſe' de leurs privi- 
leges; mais ils conſervoient eneere 
un reſte de fubſtance que ces derniers 
avoient bien reſolu de ne pas leur 
laiſſer, pour peu qu'il y eat de poſ- 
fibitité de les en döôpouiller. ſe ne 
ferai pas Fenumeration' de toutes les 
loix bien abſurdes & bien obſcures 
qui 6emanerent de ees Legiſlateurs: Je 
- dirat ſeulement que IEmpereur, pour 
qui la vie eſt le ſouverain hien, & 
aqui on ne Favoit conſervèe; qu afin 
cobtenir de lai un ſantòme de fanc- 


Fe = _ 4 gt 3 N 


. 


ton ** tout ce que 16a quia a 5 
E de decreter, donna la ſienne 
avec la plus grande facilitè; il au- 
toit mème, au beſoin , ſouſcrit 1 au de- 
cret qui auroit etabli ſon een 13 8 


4s: regir VEmpire; 


Les premieres tales, aluſſ polbes, ; 
on porte la derniere attaque à For- 
dre des Bonzes que les Magnats , aſ- 
ſez peu prevoyants pour ne pas s ap- 
percevoir que leur tour viendroit , 
laifſent-depouiller, & contre qui me- 
me ils ſe joignent aux Vilains, pour 
faire oeſſer plutöt la conteſtation. En 
effet, elle eſt preſque emportte Faſ- 
ſaut : mais le jour des retributions = 
approche. Les Bonzes dont la ſpolia - 
tion a ete conſommee , voient bien- 
tot une autre attaque contre les Ma- 
gnats eux - memes. Quoique la pro- © 
priete de ces derniers eũt eſſuyè des 
atteintes qui la reduiſoientinfiniment, * 
il leur reſtoĩt des titres; à Paide deſ-'" 


quels formant toujours un corps, iſ - 


vole peut · etre pas 6t6 impoſſible: avec 


” ＋ 
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Ale, temps d'amèliorer leur daten 
actuelle. Leur naiſſance les met! 
en poſſeſſion d'un kelat, $f reflets. far 
eux par les vertus de leurs ancetres, 
qui, comme il a pendant long- temps 
.commande un reſpect, à la verite | 


© | bien affvibli par les commotions pré- 


ſentes, pourroit bien reprendre à 

Pavenir le luſtre qu'il vient de per- 
dre; & en conſequence, ſinon les re- 
mettre dans leur ancien état, du 


moins les en rapprocher. Ceſt con- 


7 Wallas! len . 4e 


tre cette diſtinction, motif ſi puiſſant 
chez les hommes qui font ſouvent 
pour leur poſtèritè ce qu ils ne fe- 
roĩent pas pour eux · memes, que tous 
les efforts ſe réuniſſent. Animès de 
cet eſprit, nos ſublimes Legillateurs , 
auſſi verſes dans les ſciences les plus 
occultes que dans celle du Gouver- 
nement, 6tablirent les principes que 
nous allons rapporter, & ils en de- 
ces d 


V. 


1 


| | | | 1 — qu- il ſe fait dans la gene- 5 


* ration une tran ſmiſſion des qualites 


„ morales parmi les animaux d'un 


„ ordre infèrieur, en raiſon de laquelle 


„ leurs deſcendants regoivent celles 
„ qui les ont diſtingues, homme N 


leur eſt trop ſupęrieur, pour avoir 
„ rien de commun avec cette grande 


5 2 loi de la nature A laquelle meme. 


— plantes ob&ifſent. Son infailli- 
EY bilite , ſoit à Vegard du cheval & 


„ du chien, ne ſauroit faire loi pour 
por chef de la creation animee. Sil 
2 „ ktolt nẽceſſaire de prouver ces di- 


2, verſes aſſertions, notre propre exem 
ple ſans doute les rendroit incon- 
* teſtables. En effet, ne ſommes nous 

1 Pas tous deſcendus de peres re- 


„ nommeèés par leur reſpect pour For- 
b „ dre, & par leur amour pour la 
u perſonne de leurs Souverains ? Ce- 

i pendant, nous avons ports Vauar- 
. chie par-teut, & reduit le notre a 
As Veſclavage, Ce qui prouve yidem· Rep 
ment que le Principe General oe 
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„ nkoeſſairement en defaut. Les N- 5 


gnats qui ſiegent parmi nous, nau- 


roient guere meilleure grace a von- 


loir le ſoutenir, car leur prompti- 


tude à adopter nos meſures que al 
leurs peres auroient rejettèes avec 


horreur, & auxquelles ils ſe ſe- 


roient ppl avec Feffufion vo- 
lontaire de tout leur ſang, eſt un 


argument inconteſtable contre eux. 
Ajoutons à ceci que, dans les ani» _ 
„ maux dont nous avons parle, au 
moyen de notre empire ſur eux, 


nous pouvons reſtreindre leurs 


amours, &, avec quelques legeres 
» precautions, aſſurer la paternite 
, an male que nous avons choiſi. 
Or, qui oſera ſoutenir que nous 
puviſſions faire la m&me choſe à e- 


gard de notre propre eſpece? A la 


veéritè, nos gothiques afeux qui ne 

ſavoient rien de rien, ſe repoſoient 
_ » follement fur la foi de ce vieil ada- 
„ ge, Pater eſt quem nuptic demonſ- 


trant; mais quand mille exemples 


3 Wy” 
” * pa rm nous! wen deigontrereisdt pas 
+ 1 fauſſeté, il ſuffiroit qu'il für, 
„ comme il eſt, incompatible avec le 
„ ſyſteme de liberté que nous vou- 
” lons 6tablir. D'ailleurs, quand me- 
„ me nous voudrions defigurer notre 
„ ſublime legiſlation, en y admettant 
„ une ſemblable antiquaille, la facile 
"Ip & notoire complaiſance des Dames 
E Cochinchinoiſes nous permettroit- 
| 5 elle d'eſperer de voir cette partie 

„de notre code legiſlatif, fi aiſement 
"» „ abe par elles? nous pourrions 
2 bien trouver ici une oppoſition beau - 
. coup plus redoutable que lorſqu'il 
„ Seſt agi du bouleverſement de! Em- 
5 "3s pire ; ainſt il vaut bien mieux ne 
. rien agiter à cet S gard. . 
Partant donc de ce prineipe , & e en 

; Mane raiſonnements fi lu 
mineux, ils deciderent que les Ma- 
- gnats, Cochinchinois , non plus q ne les 
autres ſujets de Empire , n'etoient - 
pas fils de _ un; * * 0d 


It 


* 


| 1 e e ft . pontotios due kammer: 
ne ſe ſeroient haſardèes 


"C36 Ns 


e pronon- 
cer, ils les depouillent , en conſe- 
-quence de ce decret, de la partie chi- 


merique de leur heritage, comme ils 
avoient n fait aan ane 8 


c halle. 1071 451 5 


Les Magnat, prbſents: A cotta, ſa a- 


© vante deciſion, auroient bien deſiré, 


au moins pour Phonneur. maternel, 
de reſifter., s'ils aveient pu eſperer 


de n'etre pas ſeuls dans leur oppa- 


fition, Mais le rire malin: qi ap- 
. pergurent ſur les levres des ; ni „ 
& leur propre conſcience qui leur 


.reprochoit la lacheté avec laquelle 


ils les avoient-abanflonnes ; les aſ- 


ſurerent que leurs Reuérences ne ſe- 


_ erojent pas d humeur à ſe faire derhi- 
rer leurs ſimarres, poun des fmenüt 8 


contre les Vilains; peu · Etre auſſi 


Eu 
. 


dune connoiſſance parfaĩte du ca- 
re de leurs Epouſes, les fit don- 


111 
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Leurs 5 pit ſoutenir une | 


diſcuſſion un peu approfondie. One} +4 
que fut la raiſon, ils ſe joignirent EM 
tous avec humilite A Veſprit de ce | 
decret, en applandiſſant ſa juſtice 3 
Xe apres avoir fait le ſacrifice de leurs 
richeſſes, ils conſentirent auſſi de 
bonne grace a celui de leur honneur. 
On concevra aiſèment que cette grande : 
_ deciſion, en vertu de laquelle toute 
fubordination doit 6tre detruite , fut 
_ adoptte dans tout Empire” Cochin- 
. chinois avec le plus vif enthouſiaſme; 
on aura nteanmoins plus de peine a 
eroite que les Magnats refugies hors 
de Empire, meme ceux qui s'etoient 
" dans F1/le Formoſe; ajent mis 
un empreſſement, a-peu-pres Egal, 
à renoncer aux ſignes de leur ancienne 
dignite ; en quqi s ils fe ſont prepare + 
une voie du rentrer en \Erace. avec 
leurs compatriotes, nous dontons *, 
qu'ils' ſe ſoient cone . Lehen ez 
Magnats Formoſem. v1eulh + ne | 
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Pendant que ces inſtitutions er- 4 
veilleuſes S*tabliſſoient en Cochinchi- 
ne, Philippinaccio languiſſoit dans ſon 


exil, non moins courbe ſous le poids 


du mepris public, que dans ſa pro- 
pre patrie; car, bien qu'on rendit 4 
ſon rang, dans certaines occaſions, 


des '6gards plus honorables pour ceu 


qui les accordoient que pour celui qui 
en Etoit Vindigne objet, la verit6 eſt 


que Fon meſeſtimoit ſa perſonne. II 


eſt auſſi vrai que toujours a au-deſſus 


des pre jugès de la decence & du dé- 


corum, il avoit fait, des fa premiere 
apparition, tout ce qu'il falloit pour 
encourir le dedain d'un peuple, aſſez 
peu civiliſe pour reſpecter les mceurs, 
du moins en apparence. Parmi le 


train dont il avoit juge à propos de : 


compoſer ſa ſuite, il avoit amenè une 


jolie petite guenon, qui jadis avoit 


fait partie de la collection d'un Zoo- 
logiſte tres-c6lebre de la Cochinchine. 
Cette petite creature „ 8 8 vive, 


EST 1350 „ 
blen ſ6rillante, bien leſte & ſur-tout 
bien laſcive, ayant frapps ſon ima- 
gination ue des la premiere 
vue, Madame le Gouverneur fut char- 
gee d'en negocier Vacquiſition aupres 
du propritaire pour l'uſage de Son 
Alteſſe; mais comme celui-ci, non 
moins attache A fon petit animal, 
'ravyoit pas voulu conſentir a Palie- 


ner, A prix d' argent, on epia Finſ- 


tant de ſon abſence pour le lui enle- 
ver; & depuis ce moment il avoit - 
urn les paſſe · temps les plus agrea- 

bles a Monſeigneur. Le petit ſapa-ꝝ 
jou, par ſes gentilleſſes, “tant de 

plus en plus attachè ſon nouveau Mai- 
tre, il ravoit pu, lors de ſa diſgra- 
ce; ſe reſoudre à partir fans fa chere 
petite Bouffonne ; c'6toit le nom de 
Tanimal mignard. Philippinaccio Va- 
'yoit donc avec lui dans P Zfle Formo- 
ſe, & ne paroiſſoit en public, que 
le moins qu'il pouvoit ſans elle. Afin 
bd rendre ſes moments d abſence en- 
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; core OY rares; il fit  pluſieurs tenta- 
tives pour Pintroduire chez 1 
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neur de le receyoir. Il, auroit hien | 


deſire quiils euſſęent pris ſur eux d 
preſenter ſa chere Bouſſonne A leurs 
Epouſes. Ici il 6prouva,.de ngpveau 
Faffront qu'il ayoit deja regu; loxſau il 
voulut attabler {a coneubine avec ſa 


Souveraing ; car, quoique quelquas 


Magnat, Formoſien- condeſcendiſſent 


a faire quelque attention aux petites 


ſingeries du gentil quadrupege 3, eEAR 
moins „comme il avoit ainſi que tous 


les animaux de ſon eſpece, Vhabjtude 
des obſcenites les plus degodtantes, 


encore perfectionnte par Veducation _ 


que lui ayoit:donnte ſon Maitre as- 


tuel, la propoſition, parut mal ſon- 


nante & fut accueillie, Wec [horreur. 


Ces eſſais infructueux ne le rebute- 


rent cependant pas; car il en fit des 
nouveaux juſques aupres de Vheritier 
| -prSſomptif de P n de 1'1fee 


Ny I 
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7 © Formoſe; eſptrant que, 911 pouthol? 8 


- Airs Aaeeße fa Bollfforine A faire des 


| ode qui ne ſe fit un plaür de 1 
Viter, lorſqu'elle auroit une bois 5 
Phougeur c' enguger ſon attention. 


; Matheurenſement, le Prince Formoſien 1 


convaineu fans dente de ce qu'il ſe 


devoft a lubmeme,; fut ſourd aux 
Prieres de Pie vinaebsw „& lui donna 


1a leon bien digne de lui, mais inu- 
4 tile o A moins dans V1fle- Formoſe, 
me haute naiſſance n'eft qu'une chat. 
ne de plus; qui retient oeux qui jouiſ- 


ſent de cet avantage, dans le n 


de ce qui eſt honnete & decent. 


Toutes ces cbntrarietes ne ten- 

dojettt done pas à Pfilippinaccio, ni 
Ala p petite guenon ; leur ſejour parmi 
| tl Ene, le plus agreable-poſſ- 


ble. Aufi ſoupiroit-il apres le mo- 


Lentilelfes chez le Prince, lors de 
ſes jbürs publies, il n'y auroit er- 


ment de retourner jouir chez lui des 
8 Kondinages « de Tee paraſites”, de ſes 


cclébrer fon ene par une fete | 
pompeuſe; & comme la ceremonie ; 
' principale. de cette ſolemmit6 deyoit 
tre la degradation finale de I Em- 
5 pereur aux yeux de ſes ſujets, PE. 
|. __ lippinaccio braloit de repaltre ſes re- 
garqds d'un ſpectacle, Ala preparations. 
: duquel , ſans contredit, il avoit rant. 
5 contribuè. A cet eſſet, voyant qu n 
ne ſongeoit pas à abreger ſa carriere 
7 diplomatique „ il Sadreſſa à Em- 
» - pereur, afin d'en obtenir une ombre 
däaautoriſation, pour enfreindre par 
ſa preſence le terme de. ſon: banniſ- 
1 ſement que, ni la Petaudiere natio+. 
1 nale, ni le chef des Satellites, 17 ne ſe 
* diſpoſoient pas A revoquer. Il weut 
cependant pas lieu de sapplaudir 
de cette dèmarche; car au- lieu d'une 
e a ſa Were de la p: rt de 


alter; I Capitan | nds. = 
lui conſeilla de ſe tenir tranquille 
on 1 ktoit. Ce meſſage ne laiſſa pas 
de le chagriner un peu; mais, tou; 
jours fecond en ex pedients , il con- 
cut gu un nouvel acces de populari- 

te Sil pouvoit par venir à ſe le pro- 

curer, le mettroit en état de faire 
tete à ſes ennemis, & les emp- 
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0 9 cheroit de prendre aucun parti ex- 
4 1 eme contre ſa perſonne.— voce | 
; 5 Le fameux decret de bdtardiſe. g . 


nlrale 5 rendu par le Senat de /a 4 
chinchine, lui parut une occaſion fa- 
_ vorable qu'il ne voulut pas laiſſer 
i echapper. Auſſi s'empreſſa-t-il,. non- 
Iſeulement de &y. ſoumettre, mais il 
 reſolut meme de le celebrer d'une ma- 
niere Eclatante. Sitdt donc qu'il en 


; - recut la nouvelle authentique, il ſe 
8 livre aux, demonſtrations. de la joie 
| la plus vive, & ordonne les apprets 
I @< un feſtin ſplendide. Le banquet pré- 
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i doiyent, ce jour- IA, etre 
8 convives, & Faider à cblèbrer! 
= ite qui va dèſormais v2 
8 procher tous les Cochinchinoir. Ses 


"REI — 15 
WS. - lets heſitent encore; mais remettant 52 Þ 
aux mains d'un de valets decu-- 
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A lie fa petite Bouſſonne, chargee de | 
_ _— faire les honneurs de la fete, il leur 7 | 
1 ordonne. Caller ſe placer au haut de 4 g 
OO 1 table; 5 puis, Te ee 2 me 
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que ni es roy & 
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14 K par Ia Lremonie qui en stoit 3 

77 1 objet 0 ſavoir, par une ak 1 
wie pou „„ 
1 ſon de ſon rang 

x © & dont il ſe fit 

- &e Ecrit 1 igne de ce ve- 1 

a | e Preſident” e tous les af- 

Ii ſiſtants. Pune piece _ Che: 
table, il ne fait nul doute qu'elle ne | 
I lui ſoit un bouclier impenetrable . 

I tre les attaques de ſes ennemis. 1 = 
| achemine donc, plein de confiance, +} 
I pour ſe preſenter devant Auguſte Sf. 

I na chinchinois , oli nous le laiſſe- Ro 
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